
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



[^. 



A 79 



"1 



RELATION 

DE CE QUI S'EST PASSE 
DANSUNR 

ASS EMBL ÉE, 

TENUE AU BAS"'^' 

DU PARNASSE 

Tour la Réforme 

DES BELLES LETTRES. 

OUVRAGE CURIEUX, 

Et compoiB de Pièces rapportées , fé- 
lon la METHODE des Beaux 
Efprits de ce tems. 

Pufpureut, loti, qui fplendeat , mus £? okgr 
EJJititur pannut. Horat. An PoëC verf. 15. 




A 'L A NA ^T E» 

Che2i PIERRE PAUPIE, ' 
M. Dco. xxxrx. 
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E PITRE 

DEDICATOIRE. 

Au très-IJIuftrCjtrès-Dofte & 

. SavantifTime Docteur 

^ MATANASIUS; Rec- 

^ teur magnifique de l'Uni- 

^ verJfîté de Pedanftadt , ^^c. 

f PHE'NIX^ gloire de 
^ nos jours, PRINCE des 

Critiques anciens 6? Mo' 

dernes. 



^^'^O ICI un Ouvrage 

S ^ S ^/g:«« de vous, que 

m^^lm r^^ P honneur de 

vous pré/enter. Interrompez 

A 2 pour 



pour quelques momens ces 
travaux Littéraires qui vous 
ont élevé à un Rang fi dif- 
tirtgué dans la Képîd?lique 
des Lettres^ qu'on peut dire 
de vous y ce que François 
de RofTet dit de fa belle ^ 
généreufe Princeflè Philis : 
qt^elle étoit ^ornement de 
fin Siècle y la honte du Siècle 
paffe, ^ P Envie des Siè- 
cles futurs, jfô/è vous ajfurer 
Avec cette noble hardiejfe qtte 
r amour propre infpire d^or-' 
dinaire aux auteurs qui font - 
AU'deffus du commun ^ que 
vous lirez cette Relation 
avec plaifir. Fous y décou- 
vrirez à chaque page une 
érudition choifie , des penfées 

neu- 



neuves , des grâces , des- 
fieurs ^ui ne le cèdent peut' 
être qt^a celles que vous 
avezfçû répandre fi à pro' 
pos dans vos excellentes Re- 
marques fiir le Chef-d'œu- 
vre d'un inconnu, j^e ne 
crains point qt^ après avoir 
achevé la leaure de mon 
Ouvrage , vous dijkz , à 
Pexemple dé cet Empereur 
qui fit les délices du genre 
humain i Aniici, Diem per- 
didî. Fous jugerez au con- 
traire que cette Production 
me va faire un honneur infi- 
ni; ^ que je fuis bien éloi- 
gné de rejjembler à ces Ecri- 
vains infortunés^ tels que 
R. R. P. P. Alexandre ^ 
A 3 Tho* 



Thomaflîn, qui ^ félon la Re- 
marque judicieufe de Mr. 
FAbbé Lenglet , f^ont de 
Fe/prit qu'au bout des doigts. 
Ce mot (Pefprit me fait 
penfer que je devrois faire ici 
P Eloge du vôtre ^ mais par ou 
commencer ? 

Comme en cuçillant une Guirlande, 
L'œil eft d'autant plus travaillé. 
Que le parterre eft émâillé 
D'une diverCté plus grande. 
Tant de Fleurs de tant de côtés , 
Faifant paroître en leurs beautés 
L'artifice de la nature. 
Il tient fufpendu fon dclir » 
Et ne fçait en cette peinture 
Ni que laifler, ni que choifîr. 

Daii^ 



D^dlîeurs^ j*ai été prévt' 
nu par des Savans diflinguésy 
tels que Gamaliel Acofta^ 
Mahalaleel, Benjuda, Chri- 
fblogos Caritides , Henricus 
de Bolinbroke , Franci/cus 
Rudolphus, Aftreolides Eie- 
phantius , 6? une infinité à"* au- 
tres^ dont ? Univers entier con- 
mît le m&ite. Que n^ai-je du 
moins les talens de Guil- 
laume Peftel , ou plutôt ceux 
de rillujire Mr. Ma/îon , ce 
fameux auteur delà feue Hif^ 
toire Critique de la Républi- 
que des Lettres ! Je me fer- 
virois de vingt -fix Langues^ 
i^ fur -tout de la Malabare, 
pour vous ajfurer que je ferai 
toute ma vie avec un refped 



^ une vénération fans hor- 
. nes^ 

Docteur incomparable i 



J^atfe très - humble 
^ trèS'Oèéiffant 
Serviteur y 



ArER TISSEMENT 

qui peut tenir lieu de 
Préface. 

TOUT le monde fait 
qu'en 1668. Gueret 
fit imprimer à Paris un petit 
Livre, intitulé k ParnaJJi 
Réformé, Trois ans après il 
en donna la 2\ partie, /bus 
Je titre de Guerre êtes A«*- 
teurs. C'eft un Songe tout 
de Littérature & Bel-efprit, 
où Gueret fùppofè qu'il vit 
le Parnaflè en feu par la d.i- 
vidon & la jaloufie des 
Auteurs , qui (k di (oient 
leurs vérités. C'étoit une 
critique très - fine , enve- 
loppée 



jtriRTISSEMENT. 
loppée fous cette Image 
agréable. 

En 1687. ^^ Schifme 
s'étant fornné dans la Ré- 
publique des Lettres , à l'oc- 
cafion du Poëme de Per- 
raut , intitulé Le Siècle de 
Louis le Grand , de Caillè- 
re publia (on Hiftoire Poëti- 
que de la Guerre ^nouvefle- 
ment déclarée entre les An- 
ciens ^ les Modernes. 11 
fîiivit l'idée de Gueret, mais 
il ne l'exécuta pas fîir le mê- 
me ton: il ne put jamais 
attrapper l'erijoûement ré- 
pandu dans le Parnaffe Ré" 
formé. Dix-{ept ans après, 
l'Abbé de la Bizardière, con- 
nu par des Ouvrages (ùr la 

Po- 



AVERTISSEMENT. 

Pologne, donna fes Caroâlè" 
res des jouteurs anciens 6? 
Modernes y fàtire "pleine de 
fêl & de goût. J'ai tra- 
vaillé fur le plan de ces 
Auteurs, & je me flatté d'a- 
voir réùffi. L'idée que 
j'ai fîiivie, la variété des 
matières , la fineflè des pen- 
fëesjle tour de l'expreflion > 
tout plaira à un Leéteur 
éclaire. Ce qui fùrprendra 
le plus, eft Ja vafîe érudition 
qui règne dans cet Ouvra- 
ge. Pour s'en convaincre , 
il n'y a qu'à jetter les yeux 
fur la Table qui fîiit cette 
Préface , on y verra avec 
étonnement les noms de 
près de 500. Auteurs. Heu- 
reux 



5> 
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AVERTISSEMENT, 
reux l'Ecrivain ^ui im M" 
re un fi bon ufage de fês 
talens! Cheuvreao nous dit 
dans V AvertiJJemmt qui 
eft à la tête à^Son Hifioire\ 
du Mon^e: ,y On p$urra ju-^ 
gerpar mes RéfUxïmS' ^ 
par mes Remarques^Jifai 
„ du difcernement ^ de la 
5, /<p^«r«".Qu'auroit-iIdonc 
penfë , s'il eût vécu afièz 
îong-tems pour voir un 
Ouvrage de Littérature teî 
que celui-ci? Sans doute il 
auroit augmenté ion Hif^> 
toire de k moitié, par de 
nouvelles citations de Rab- 
bins & d*Auteurs fins nom- 
bre; encore n'auroit-il ja- 
mais acquis la réputation 



ArERTISSEMENT, 

que je me vais hhc parmi 
les Pcduïs •& les Littéral 
tetirs. Gn me : reprochera 
peut-ctre que ce livre n'dè 
qu un tiffii de ce que pk- 
iïeûrs ont cçrit av^i^c moi * 
Fofcgedion «ft puérile , ^ 
un Auteur céléltfe- ,- defb 
Mr Rollin , y arépc»idu, 
premièrcmeat dans fà yfe&w 
mèr^ d' étudier trd'enfeignèt^. 
UsBeMes-Lettres &: en&ite: 
dans fon Hijhire Jacieme^ 
Ce Savant avoué' de bon- 
ne-fois, qu'il ne fè fàit^poinci 
un icrupule , ra ime honte 
de^piller par tout, ibuveii^ 
même fans citer les Auteurs 
qa>il eopfe , parcei^fequcl-^ 
qub4fois il fe donne la liberté» 



e 



'4P^EnTlSSEMENT. 
dy faire quelques change- 
mens. J'ai :fiiivi fbn exem- 
ple ceux qui ont Beaucoup 
de ledurc , reconnoîtront 
aifement où j'ai pris divers 
morceaux que j'ai, enchai^ 
fh ylç$ ignorans voyani: 
que Içs niarques de mon 
Livre ne font point noir- 
cies de citaticsns me feront 
honneur de tout^ , admire- 
ront ma fécondité , & con- 
tenteront mon amour pro- 
pre, en ra'àcordant leurs fii- 
Brages.. . ;' ;; . 

Il y a une autre difîcul- 
té qu'il efl bon de prévenir s 
pourquoi dira-t'on faire un 
Liyre fiiCQitft/ylodqu'ôri efl; 
çn état 'ti'enrichir le Pùbiic ' 



jirERTiSSEMÉNT. 
de raille choïêscuirieu-fès St 
iiitereflanres / Le reproché 
efl obligeant & mérite bien 
que je me juftifîe. Voicr 
donc ma réponlê. comme 
-je prévois que cette pre- 
mière Edition iêra bien-tôt. 
enlevée 5 j'en donnerai in- 
treiïament une autre , re- 
ivûêf , , cortigée ôC augmen-' 
tée d'une tecohde i>artie j 
tout cek fera acpmpagné 
d'excellentes Remarques & 
d'ïiiïe risponiè. kntîi^piéè ^ux 
çenfiire^'qu'ôiipôurroit fai^ 
jre- do cet:^ Ouvragé : cette 
petite iupejTchetïe n'eft que 
poqf . . içs". Tà^ml^S^Yâhs. dis 
ont ioûvéhci oui' dire^ qu'on 
ne critique,quc les bons 11* 



■ATE R TJSSBME NT 

yrcs , ils ne manqueront 
|)âs de redoubler leur êfti- 
«le pour k mien dc(que je 
pourrai, leur pcrfûader que 
j'ai été ataqué. Si cela ne 
.flifit pas i j'écrirai moi-mc- 
iïie contre mon livre : ce 
jft'êft pas une chofe rare. Les 
jOîalogHes des jmorfs &c le 
iuge^nf ie J^ftttm , , font 
de Mr, de Foôtenclle, Mr. 
J'Abbé JLenalec après im 
Tx40:^h ffifc^e éei Rot 
f»m%^ l'B^&ire ptliU 
pe» temre ks. Uomans ^ 
je pourrois encore citer > 
l'Abbé RJchand Auteur des 
^êux *vks du . père Jofiph ^ 
patien des Çourtil ôc quan- 
tité d'Ecny^s , mais je re- 



ferve œ détail^ pour une 
autre ocafîon. • l 

Ordinis haec virtus etic & Venus aut eg)» 

fallor. 
Uc jam nanc dicaf, jam nonc deBcncîa 

dici. 
Pleraque différât , & praefcns în tcmjî 
pus omittat. * 
Hcrat. df Art. PMtta t. 43 . «^ Si^. 
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f ^ T:A B L E ^^ 

DE^ HOMMES iLLUSTRESy 

des Auteurs & des Ouvrages cicés 
I j . ; : jdaïsie.Volttitoe* :.:'.'. 

ethnies Tatius, 

Aldrouande. 

^ndrL 

I>uchefed\) 
Jïutonins^ ( les. ) 
^pdlon^ ^ 
\Appollontus "Je Th^^ne^ 
Jtpprim^ ( le irince) 
X'Jrgiliére. v. ' 

^etin^ ( Fierrt, ) 
JE»e»s Silvius^ 
^gensjÇU Aùtrquis d".) 
iAriftote. 
^rifi<iphéme^ 
Arnaud^ ( Jatome. } 

^rehimhmd. (V'AhiQ 
Avntit'èu 
Augure. 
^Avicenne^ 
Jiiuoar. a^aar^r d\ ) 
Aftnpy. ( Me^ a*. ) 
Alexaiidri.(hK) 



jlufonnel 

refe fAiêtrkhe.). 
Arehimedt^ ' ; 

Aftri^^ 

BAccbuf^ 

BalzAc, 

Bourgogne^ ( Vue de^ ) 

BmdeK 
Hanter^ 

B^rheyrsc^ 

iBeauJobre^ ^ 

^mmilt:( AL. M, ) 

È4uàelot^ 

Eernkr, 

Serruyer, [ le P. J 

Bouhier. [ le Frefident.J 

BourdfdouîL 

Bactiut. 

Bignon^ 

Bœrhave^ 

B^verland^ 

Bouhoms^ ( le F. J 

Budé. 

Bonfrerius^ 

BocharK 

leBauflALj 

Le ^un^ 

Bofteet. 

la Mrujerêg 



te Èemïn, 
jyuBos {AlAi.) 
X>e Baze, 

Br offerte . 

Beroalde de Vervitîe. 

JBetnba, 

Le Beirni, 

B&rdelom ( Aht^h ) 

JDu Bell0y. ( Joachim, ) 
'Berthaud, 

Barthenon. 

Boy le, . 

Boi^àheft. 

Brumoy, { îeV.) 

Barrin. ( Miré, ) 

Bonfirade, 

ZaBizardiere.iAbhede,} 

BihlfotTtfce franioife. 

J)H Bois, 

Burma»» 

Bentley. ' '-' 
^^Bihftluf. 
^BéfnîfiK (DWife.). ' 

CAmufan 
Za Cdfrenede. 
Cal'OM. 
Chapelain. 
Cbaulfeu( fibbi Àc^) 

CarnuY, 

Charlemagne. 

Charles Quint. 

Cardan. 

Ccfemic, 

Xa chambre. • 

Ze Camœns. 
u clives. ( Trincefe de, ) 
^CffrheiÏÏe. ( Tiefre. } 

Commrre. ( U ?• ) 

CohlWfS^^" 



C.^rmes. ( les TP. > 

Cheminais (/«?►) 

Cornélius à Lafide, 

I Charlevoix,(U?JeJ) 

Chapelle. 

Calmet. ( Dom. ) 

Cirus. 

Clelie. 

Choifi,(Ahbéde.) 

Coufm. ( le Préfident. ) 

CarOfhe. 

Cham. . 

Cain, 

Caj^ni. 

Cmerrmer. { /^P. /*. ) 

Cafaukn 

CefCôan. {le?, du ) , 

U Cerf, ( Vem. ) 

Le Clerc, ( Jean. ) 

Le Clerc. {^Ahbé. ) 

i^ Curce. 

Ije Couvreur. ( Mt^ ) 

Chorier. 

Catulle. 

Cafimir.(,i¥B.) 

Chevreau. • 

Caftifànus% 

La Café. 

Chefjd*ceuvre ntu» m- 

câwm. 
Calderon, 

Colonies idufnîêaitet^ '- 
La Ciede. 
CnbiHon. (îefih.) 
La Croze. 
Chicoyneau* 
j}u Cafire d^Auvigf^i 
Claude. ( Ùimfire, i 
Cailleres. ( de^ ) 

X , J Diofiorid$^ • - 



Druidts, 

Vefpreaux. , 

Daniel ( le P. ) 

l^tAne de Voitiers, 

HonA Maris, 

'DcvonÎHs, 

V'Elbene. 

Defpcrus, 

jy'tdon. 

Dacier. '( André. ) 

Vacser. ( Me, ) 

jyiamante. 

T>es Mareti. ( S. Sûrlin.) 

Des Forges MailUrd. 

Des Fourneaux. 

Des Marais. ( Abbé. ) 

Dufay. 

Esope. 
Epifure. 
Enifs. 
Eve. 
Evelide, 
Erafme. 
Efpion Tftrc. 
Euflachius. . 
Etlan. (con^e if,) 
Exiles. ( M. d\ 
fuftache. { le? ) 

Fontaine. ( la. ) 
Falconet. 
Jaydit. [ hbbé. ] 
Furetierg. 

XaFare. (: Marquis de.) 
Jte ïévre, ( Tannegui. ) 
Fourmont. ( Ahbé,) 
FemeU 

Ftanfois L ] 

Felibien. 

Fontaines^ ( AbH d«s^). 
TemUf^ 



ta Force, ( Mlle, de. ) • 

Fontenelle. 

Fronton du Duc. (le V.) 

Flaminius. 

Fufcus. . 

Furniusm 

Fléchier.. ■ 

Le Franc. . 

Freret. 

Frefny, (du.) 

GAJfendL 
Gordon de FereeL 
( le Chevalier. ) 
Galien. 

Gedom.ÇAhbé.) 
GMée. 
Gomberville. 
Gymnofophifies. 
Girardon. 

Guerre des Auteurs. 
Le Guide. 
Guyon, ( Abbé, ) 
Gayot de Fittaval. 
Codeau. 

S Gelais. ( Mellin de. y 
Grimaret, , 
Grotius. 

Grejfet (Âbbi.) 
Gueret. 



HVgusns. 
Bip 



. Htppocratt* 
Harvé, 2. 
La Hirei 
Helvetius^ 
Hobbés. 
Homère^ 
Horace. 
Henoch. • 

Houlieres. ( Mé. étes^} 
Uardoûin. ( leV, ) 

vumde.iiuv.) ;^ 



Hcfihius. 

Bôfttd(hâ0irtfiis Ae V:) 

Huef, 

HounrvilU. ( ^bi. ) 

Beliodort* 

Hahert. 
HenrUdi. (la*) 

Jjifbet. 
Jtmifon» 
Jean de Saintti^ 
Jefuites, 
Jofu'é. 
Jeaà^nt. - 
Jupher, 
JfsrieH. 
Jonfll(9t* '• 
JoUfuemU 
Jufçend. . 

Louis xm ^ 
Zoiiis X'Al 
Zoiîh i^i 
LoBance. 
Xj$mech. 

Zamy Médecin. 

Lemery. 

Lfihnits» 

Locxe. 

Zucih. 

Ze Loyer. 

Liniere, 

Zettres fronÂmlales* 
Lettres Juives, 
Lettres Vttfmes. 
Len^et.( Abhi.) 



Lucrèce, 

Le Lutrin, 

Ludolfe. 

Lujfm. ( Me, de. ) 

Laerce. ( Diogene. ) 

Lameignon, 

Lailaur. 

MAlabares. ( Prim- 
cefes.) 
MnfiéÊfhti Efendi, 
Morrof. 
ta Menoye, 
Mallekranche, 
Marianne, ( la vie de. ) 
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RÊLATlOvt>î 

•DU PARNASSE.' 

fJàc, Sk frtfôpti ntfirifiimms , qued fentifmm 
loquamHf \ qit^d loquimur ftmimfms, SêMcm 

L*Àiîcmbiéc qùî s'était tenue à 
Delphcicn i70i.bîen loînde 
remédier aux abus <juî déshono^ 
roient la Republique des lettres , 
n'a voit feryî qu'a les augmenter* 
Ce qui du terns de Louïs le Grand 
n'étoît que démangeàifon d'écri- 
re , s'étoit changé eti fureur fou* 
Je Règne de Louis XV.on vouloit 
êtreAuteurà quclqueprixquccc 
fôt.Le Publi(i accablé de mauvaît 
livres avoît beau fe piaîndre , oa. 
lie rc/pcdoit plus les déciifîoDÇ. 
jDcs extraits de Gazettes coufu^* 

A 
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j&iis art & ornés de réflexions t^-^ 
viales > paraifibient impunément 
{bus le titre , A^Hifiûire , ou ieMé^ 
fnoires d^HommeiilluJhres^ à ces Kap*« 
ibdies mépriiâbles mccedoient des 
livres i'smufemeni écrits d'un ftilc 
d^r 9 ou trop guindé s iàns con^ 
duite & /ans caraâère j des 7^ë« 
fies faites en dépit des M ufès > £e 
des DiJJirtatims remplies d'uûe li- 
térature pédantefque. 

L'ignorance &; lemâtiTâis goût 
çtoient venus jufqu'à ce point , 

3uUl s'étoit trouvé deux Auteurs» 
ont Pun dans un voyage infipide 
01» f dis de Romamie y vouloit pro- 
£:rire tous les Romans > tandis 
qu'un autre pa^ un excès de bi- 
zarrerie tout oppofé) les préféroit 
â THiftoire , & en conieilloit la 
leâure aux jeunes perfbnnes pour 
leur aprendre à fe garantir des 
pièges de l'Amour. 

Un troifîème, ne pouvant fe 
féfbudre à abandonner le BurieA 
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ttïté'aux plaifans du Pont-neuf ; 
difcontînuoit la f^e de Abêriofm^ 
& là Pajffkn Patvenà , pour faire /e 
Ifèle'msqueTrJn^Jii. 
' D'autites animés par le confeîl 
que donne Jtxvenah' 

^ud0 diméid Brevihus Gyaris tf €mtr9 Jtiinum 

RfegardoîentHa Baftille d^unœil 
intrépide ; &: troùvoient des Im- 
j)nmcùrs cour Ti#j/2iî ôc les Prit^ 

ifcjfes MàImstcs.^ ""^ ' 

• Le pkifir de dîrc-dcs obfcém-* 
tés, Àtia.nt oublier lesbtenieattceji 
dtf^Wt^t «ç^ de la pïofcffion , don^ 
sidit nàiflance à des' Commenter eg 
fur Mmvf & pcrfuadoit qu'on ne 
pou voit-être reconnu fbusle nom 
de Chevslier QhrtUfHde FerccL 
' Les Savans gemiâbient à la 
v4tî de touis CCS deibrdres j maii 
leurs efforts étoientinutilesi leurs 
prières , leurs menaces , leurs 
exhortations tout étoît meprifé : 

ApoUoû lui-même irfHc du peu 

A»» 
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àc,c2LS qu'on fai{bit,(le Ces. Regte^ 
mens , fe difgpfoir a abandonner, 
ie . P^tinaflç .^ ^ au'H^Bp ,, rçgar(fc)4Ç 
pl^us que comme un içjour ini^ 
Çnc de lui : Les Mufes çntroicnt 
dans fon reilèntiment r^ot^étpi^ 
à la veille de voir retomber dati^ 
la barbarie les Sciences &; les 3fîaiUK 
Atts s jprfque qpcIqMJÇS :^u/:çui5| 
choiiGs ^'^jfcrniU^ de-* 

tourner V sll éteit pafnblc , le* 
mallicùrs/dont lâQpxpubiiqHe def 
Jjçftre^ étptjt mçoaçcjc. On cpû-- 




. ]tes Auteurs , i^jc'eft ce qxif p^ifaït 
fbit le plus d^%ik^ •• v^ ' ■ ''\ 
^ ' Apres quelques. ^QntcftatîpH^ 
on décida qu'on én^crfoit des à(^ 
putes à- Efbpc Gouverneur de 
Delphes > pour le prier au nom 
des véritables /^y^ns > def^^ire urt 
idcrnier ç^oy t ai^pf gs .4!AppiA^ft * 
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& le fuplier de permettre qu'on 
tfaficmblât , pour aporter quth- 
ques remèdes à des maux capables 
de defbler fbn Empire, Le projet 
étoît bon , il n'étoitqueftion que 
de l'exécuter. Par malheur il nefe 
trouvoit là perfbnne qui connûfc 
Efbpe , oà qui eût été à Delphètf: 
on auroit bien choifî M,.... maïs 
les favites de Géographie qui lui 
a voient échapédans (on Hiftoire, 
faifbîent craindre qu'il ne s'égarât 
en chemin, dans cet embarras oh 
jetta les yeux fîir Furetiere,Gue- 
ret , de Caillères & l'Abbé de fa 
Bizardière. Ces quatre Auteufs 
connoiffbient le Parnaflè depuis 
long- tems , ils fe chargèrent 
de la commiffion (ans hcfîter , ôc 
arrivèrent bien-tôt à Delphes jils 
trouvèrent le Gouverneur à tabfc 
i;i vec Rhodope Phedrè, & la Fon- 
taine. Rhodope leur parut d'une 
beauté à éblouir s la Fontaine 
cherchoît à lui plaire , & (èmbloit 
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avoir oublié pour elle toutes Ses 
«Itftradions» <2e n'étoit plus cet 
air ftupide > ce fburire niais & ces 
rèreries continuelles qu'on lui a 
jreprochés | fa phiiîonomie étoit 
£ne & fpirituelle y le feubrilloit 
dan& {es. yeux > fa converfâtioa 
^étoit animée / &: Ton voyoit le 
ireritable la Fontaine. Eiope fit 
xnille carefles aux députés > âc 
alla fur le champ les preiènter à 
Apollon : leur Harangue fut 
courte mais touchante* Le Dieu 
fêlaiflà fléchir >& donna un or* 
dre pour les journaliftès > afia 
«g^u'ils invitaflent dans, leurs JVba^ 
HJ^elles Littéraires. les Auteurs i le 
trouver i Delphes le xo. May de 
Tannée 1738^ 

. Les Poètes y les Faifeurs de Ree- 
mans & de Nauveilei G/êls»tes arr^ 
vèrcnt les premierb. ïxs Hiflo^ 
riens les fui voient de près > &aiv 
nocèrent qu'ils avoicntlaifïes der^ 
>icrc cuxles Criti(iues& ks Pais 
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lofbphes mais qu'ils paroicroient 
.Rivant la fin du jour. 

Le Château de Delpj^es n'étoît 
pas ailés (jpacieux pour contenir 
une û nombréùfè multitude. U 
ctoit à craindre que la confufîon 
infëparable des grandes aâèmblées 
ne rompit les meftircs qu'on vou- 
loir prendrez lorfquela Quinti* 
:nic qui étoit venu avec Perraut » 
repre/enta qu'il y avoit au bas 
.du Parnaile une vafte prairie 
^maillée de fleurs y où ierpen- 
loient mille petits Rui/Teaux:* 
;Que Pair y ctoit plus pur qu'à 
Delphes » & que la Saiion étoit 
trop belle pour n'en pas profiter j 
J'avis fut goûté de tout le monde» 
Le fèul Chapelain s'y opofà 3 il 
fbutint que la dernière afiemblée 
^'étant tenue dans ce Château » il 
ne falloit rien innover : qu*il y 
t avoit tout à craindre de la part 
4es Barbares qui ne manqueroient 
pas dç Yçnirlesattaquer y & mct^ 
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troient tout au pillage 5 que lit 
dernière fois on ayoit eu la GigC 

})recaution de placer des SentineU 
es à toutes les avenues pour eni^ 
pêcheries furprifes. Lacraintedc 
perdre fçs richeflcs fàifbit parler 
(I^hapelain. L'Abbé Sevin le fit rcr- 
marquer , & dit pour raffurer 
ceux qui avoient des frayeurs pa- 
reilles 3 que s*il prenoit envie auic 
Gaulois de venir piller le Tem- 
ple de Delphes une féconde fois», 
il obtiendroitdeMuftapha EfFen.- 
dî , fbn ami particulier , un corps 
de Janiffàires qui les garantiroit 
de toute infiiltc. 

L'Abbé Sevin prit de là occ^ 
jfion de faire l'éloge de ce Mufuî- 
man qui aimoît les favans , (iir- 
tout ceux de France 5 & en avoir 
dpnnè des preuves à l'Abbé Sevia 
& à l'Abbé Fourmont , dans le 
Voyage littéraire qu'ils firent 
dans le Levant par ordre du Roi> 
ÇfX 1725. & 1730^ 



-^-1 
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> Comme la journée étoit trop 
avancée pour rien entreprendre > 
& que d'ailleurs chacun paroîilbii; 
fatigué du voyage j on remit VzCf 
Semblée au lendemain. Anacréon, 
l'Abbé de Chaulieuéc le Marquis 
de la Fare proposèrent une par^ 
tie de /débauche , Linière Icç 
Yçiulut fuivre, mais on lui diç 
qiji'i^ pe manquoit pas de Caba^ 
rets à Delphes , ôc qu'il pouvoir 
y pafliçr la nuit. 

• I)è? qu^^il fut jour , Apolloa 
f|alla;plg^cer.jrur un Tr6ne,qu*- 
Efcmef jui ^vpît .fait préparer , J^s 
Ai uies étQÎent un peu auMÎejf|^i|f 
fur desfîêges de Gazon« dans un 
momçpt^ la Prairie fut remplie 
d'Auteurs , les plus récens par* 
loient tous à la fois , & crioienc 
qu'on leur ijt pls^ce , 'mais G.ueret 
leur, aïant reprejfenté que- s'ils 
contiriuoient le défbrdre , on les 
^haflèrpit comme àc$ perturba- 
fiBUrs 4h rçpp^ pubHc y i| ie fi$i 
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tout - à - coup un grand iîlcncc; 
' En cet endroit quelqu'un fécrîa 
^u'il paroiflbit un gros de trou- 
pes fur le grand chemin qui mené 
a Delphes. Des gens qui n'a voient 
pour toute arme que des livrer 
& du Laurier , n'étoient pas ea 
état de fc défendre ; on fe répah- 
toît déjà de ne s'être pas renfer-' 
me dans le Château : cnacùn étoîc 
dans la confternation , lor/qucr 
Fontenelle , qui avoituné lunet^ 
te d'aprochc , fit un cri de jovc à 
raflurés vousjdit^il à l^aâemblée t 
çetrc troupe ,' qui • pàroît de loîa 
fr folrrnîdable 5 tf eft coippofée que 
de Savans de plufieurs Nations » 
& Pierre le Grand eft à leur tête, 
à ce nom refpecèable , Apollon fe 
leva & (e faifànt acompagner de 
Fontenelle & des Frères Bernoul* 
li , alla au-devant de l'Empereur 
de Ruflie. 

Après les premiers compila 
«fiens ^ j'ai apris lui dit ce Prince^ 
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4|u*U,4€voiry avoir uncaflèmbléc 
à Delphes 5 Iç dcfîrdcconnoîtrç 
tant de Grands Hommes : que 
leurs talens ont rendus immortels^ 
m^â fait abandonner mes Etats ; 
lans être Auteur , j'efpère qu'en 

Qualité de membre de l'Académie 
es fciences , vous me j)ermetrc$ 
de iatisfaire ma curiouté* Non-r 
ièulement > repondit Apollon , 
lious vous recevrons comme Aca-* 
clémicien / mais comme Roi &: 
JEmpereur qui a établi les Scien- 
ces .& les Arts dans les vafles Etats 
4e fa domination* 
. UarrivéeduCzarcauia un grand' 
défordre : comme chacun rom- 
poit les rangs pour le voir de 
plus près ) certains Auteurs , qui 
jjefè plaifentque dans le trouble» 
iê plaignant qu'on les étoufoit , 
fons ce prétexte en maltraitèrent 
d'autres : ceux-cî fe défendirent 
vîgourtuicment : la confuiîon 
alloic devenir générale » iorfque 
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les plusfnutins, & intîmîda telle- 
ment les autres j cjuc chàc^ùn peu« 
, à-peu ireprit fa place* 

Apollon fit %nc à E(bpc id^a^ 
procher ! il lui parla à Toreillc, 6c 
fcvL de tems après , on aporta 
trois ficges que Pon' plaça auprè* 
du Trône : celui du milieu etoiC 
le plu s. élevé. Efope y fit aflcoîr' 
Pierre le Grand, les deux.autrcô 
furent ocupés par Chàrleraagncf 
& par François premier. 
♦ On voulut alors faire paficr en 
reveuc les Auteurs Anciens &: 
liloderfaés , mair on ne j&voit 
par où commencer , comme les* 
rangs n*étoîent pas encore réglés, 
chacun danis la bonne opinion 
qu'il avoit de fbi-mcme vouloit 
marcher le premier. Les Poètes 
prétendoient le pas fur les Ora- 
teurs , les Hiftofîens le préten- 
doient fur les Poètes , & les Phi- 
lôfojphes ne vouloient céder ni 

aux 
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auk uns ni aux autres. Dans cet 
cnabarraSjIepcreNiccron favança, 
&dît,que fî oh vouloit lui donner 
un ordre par écrit,avec plein pou-^ 
voir de punir ceux qui rcfufe- 
roient d'obeïr , il fe eivargeoit de 
tous les évenemcns: onadmira fon 
courage 5 mais Tentrcprife étant 
au-delïus des forcer d'un fcui 
homme, on lui donna pour collé-» 
gues,BaiUetvMorrot,La Monoye^ 
& Je père Euilaciie. 

Ces inspecteurs trouvèrent d'a- 
bord de grandes opofîtions i mûg 
ils furent joindre fî à propos le» 
prières aux menacés , que les cf^ 
prits fe calnièrentinfenfrblement; 
à condition néanmoins que ce 
qu'on alloit faire netireroit point 
4 confëquence pour l'avenir. 

Il rcftoit une autre difficulté* 
Le père Niceron vouloit que l'oa 
fit deux corps feparés des Anciens 
Se des Modernes : Morrot , Bail- 
Ict > le perc Euftacke fbutenoicnt 

B 
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que cette diftintîon étoit inutile, 
éc qu'il valloit mieux ranger les 
Auteurs félon leurs difFcrentes 
profefCons : la Monoyc prcten-^ 
aoit au contraire,que comm'il fc 
trou voit quantité d'Auteurs qui 
avoient excellé dans divers genre 
de littérature , ilsn'apartenolent 
pasplusà uneclaile qu'à une autre. 
^ Apollon fuplié de prononcer 
^ur ce diâS^rent > décida qu'il fa^ 
loit fuivre l'ordre des prorcflîons, 
ouc les Anciens auroient le pas 
iiir le$ Modernes» &£ur le champ 
on fit ntarciier les PhiIofbpIies« 
• Diôgénc - Lacrce .étoit à leur 
tête. On diftînciioit dans les 
premiers rangs Tnalés , Socrate, 
jplaton , Xenophon , Euclide , 
Zenon , Pythagorc , Epîcurc , 
Tiieoplirafte, Pyrrhon, Ariftote» 
Archimede» 

Parmi les Modçrnes,De/cartcs, 
Gaflcndî, Locke &Mallebranche 
9iarc]aoientlcspremiers,Ilsétoicnt 



DU PARNASSE. rç 
ïuivîs de cette foule de grand» 
Hommes que l'Académie Roya- 
le des fciences a produit. La 
Marquis de PHdpital , les Ber- 
noulli, le Perc Sebàfticn Carme % 
la Hire Père .^:Fi^ V^arigoon ôc 
les deux Ozanaip. 

Fontenellc avoit foin d'inftrul- 
TC Pierre le Grand , du nom dç 
ceux quicompofoient cette Troii'* 
^e rcipcâahle^'&cdn genre de 
^cîencesf où ils avoient excellén 
il lui fit remarquer AfpJion/e Kôî 
^e Caftiile , /Copernic , Ticho- 
•Brahé, Galilée^ le Père RîccioH, 
aCepIer , ^Bernîer , .Roliaut , Re« 
5gis , le Père . Lamy.^ Merfènne , 
3e Père Pardies ^ Boyle , Hvi- 
jguens , ^ fur tout Lcibnits , tle 
iChavalier 3>J e vton ,-^ IdGardî n 4 
^e Polignac. 

On '^îtienfu tte«paroitre %'po- 
«cratc:& Galien accompagnés dca- 
«kiSiOékbres Médecins, ^Anaco- 
iQi^S^i^^ lGhimiilc5.^:Bot0niftês jSC 
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Naturaliftes* Aviccnné , Aver- 
roc5 ^ Diofcaridc » Mathiolc^ 
Jonftpn, AIdrovandc , Cardan , 
Ferncl, Riolan^ Harvé^Willis ^ 
Dionis , Tournefort , Lcmcry ^ 
Duvernay ^ Malpighi , Sydcn* 
ham , Helvetius , Aftruc , Boer- 
iiave ^ & Reaumun 

On (e dilpofoit à faire avancer 
les Hiflorîcns , lorfqu'un nouvel 
incîdem vint troubler Tordre 
qu'on s*étoit propofé. On cnten- 
<lit la voix d*un Angloîs quî 
<rioît de toute ia force , eft-fl 
ppffible qu-on ak nommé pour 
Commi0aire5 , des hommes auffi 
ignorans 1 ces paroles répétées 
plufieurs fois , attirèrent Tatten* 
tion de toute Taffemblce* Apol- 
lon lui-mêine.^ curieux de con* 
aïoître celui qui parloit avec tant 
«de hardieflc , ordonna qii'oo le 
4ît approcher , & lui ert dèman- 
'^ Tckplication : elle ^eft ^$ 
«liâicile » xépoiidlc -ItAuglois ^ 
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fjuc chacun reconnut alors pour ' 
Stanley 5 ceux qui ont étéchoîfî*' 
pour taire le dénombrement des 
Auteurs en font capables tout 
comme moi d^ehfeigner l'Alco*- 
ran* Soît ignorance , foit partia- 
lité , ils ont dégradé du nom 
de Philofophe la plupart de ceux 
<{nV a voient droit d'y prétendre^j 
le* Prêtres Egyptiens , Caldécns, 
les Mages , les GymnofopHiftes > 
les Druides , un Atlas , un Zo^ 
roaftre ^ un Zalmolxîs , un Apol* 
lonius de Thiane ^ & parmi les 
Modernes utt Hobbés , un Spî- 
âafa, & quantité d'autres grands* 
Pérfontjiages que l'on laifle dani 
tdbfcUrîtc» Je voudrois bicndé^ 
mander , à ces Juges iniques ^ 
pour quoi ils ont afteélé de faire 
paroître un fl petit nothbre de 
CHirurgiens i eft-çé pour faire 
kur cour àMt; Andri&àtoti* 
Its Médecins , 6c dédomagerpar 
i/^^fsfi^ïfikis^ 4,Ç9 railleries pi^ 
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qjaantes qu'ils ont cSnyécs de ta. 
part des difciplcs d'Ambroiiç Pa- ^ 
ré ? Tout le monde a été choqué 
de l'injuftice qu'on Tient de 
faire à Jean de Vaiijc Se à i&a^ 
Çonfrères^ ; iU en aurpicnt ^c*- 
mandé iine rcparatioq autenti- 
que > il V04; infpedeurs iembla-*^ 
blés à ces lâches Miniilres^ », qui 
abufent du pouvoir que k& Sou-; 
Tcraiasvleur donQçnt ^ n>vo^ej»r 
c^i^torqué un ordre ^^ qH^ 4ce la» 
liberté de fe plaindre à cëux^ 
^ui (ont les plus inakraiç^^,^ ^ 
Vous pouriés bien » répondis 
Apollon,proj>pfer vps gr^çfs d^une^ 
inaniçrcplus reipcâ:ucufe;i mais| 
pciifer librement 3J'S*e3(pnqiCF dA 
même , eft un des caracèèjres dci 
U Nation Angloîfe,ôc cette liber-? 
té le plus fouvent dégeoçre etai 
licence. Je v^ui^^felen oçann^oina 
jrepondrç à quelqjiîC!stwne& de vo^ 
difficultés. Mon doûôio n'a ja? 
iDUS éti' d!cxnpêç^çrJç» tç^ft^ 
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içntationsi les abus ne fetrorri^, 
gent que par là , Se c'eft un des 
principaux motifs qui nous a£-, 
icmblent aujourd'hui 5 mais com-. 
roc il fc trouve par tout des ef^. 

Srits broiîillons ^ &c encore plu3. 
ans la République des lettres^ 
que par, tout ailleurs 5 il falloit, 
un ordre qui les retint -par la 
crainte : la bonne Pplitique n'agît 
jamais autrement. V^^us ^axés le%^ 
Çom miflàires 4*igï^o^f^^c^ &: : de 
pârtialitç: vousme paroiilesbiea 
novice; dans ce3 fortes de matiez 
res ; de tous ceux qui fc fqt^ mè-^ 
lés d'apreci^r le mérite des oiivra* 
gcs d'crprit , s'en çft-il trouvé un 
ièul ju/qu'ici. qui gardât unepar-^ 
faite neutralité^ quoiqu'ils euflent 
promis dcl'obfervcr partout. Vor 
ycs par cxen>plc les Joutnaliftes^ 
%o\xp ont pris les mêmes çngage- 
^ens epyersle public, ^ prefqu^ 
^ous les ont violés en quelque ocr 
fiH^a, Ils n'oatpasfait attentiçjBi 

B iiij 
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que la jufticcPcquitc & le défintc* 
rcflcment dont les Gens de lettres 
doivent fuivre les régies plus 
cxadement que perfbnnc , font 
fi opofes à la partialité , qu*un 
Auteur livré à cette baffe paffîon ," 
cft sûrement flétri dans l'cfprit 
de tous les honnêtes gens. 

On a oublié , dites - vous , un 
grand nombre de Philofphes , 6c* 
cela s*eft fait parîenorancel Ces. 
fcfrtc» domîflîons font inévîtabterf 
pour tousceiix qui font desdé-f 
nombremens d* Auteurs 5 il faut 
dans ce cas fuivre la méthode des 
faifeurs dé Catalogues , c'éft-à-^ 
dire , donner dei fuplémens 5 auflt 
j'aperçois Morrot , qui travaille 
usuellement à raflembler tou^ 
ceux qui ont écrit fur la Philofor 
phie & les Sciences ocultes/ ' ( 

On me permetra d'ajoô tei* i 
dit-alors le père Le Tellièr , qu'il 
îîc fuffit pas de connoître le nonjL 
4e tous Içs Auteurs > le nombr^^ 
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le tîtrc de leurs Ouvrages & les 
différentes Editions qu'oii en a 
données : tout cela n'eft qu'une 
érudition de Libraire , & celle de 
quantité de favans d'aujourd'hui i 
qui font les Bimoteurs dans la 
République des lettres. Il faut 
pour être en état de régler les 
rangs fur le Parnaflè , favoir 
THiftoire Ancienne & Moder- 
ne , les Mathématiques , la Thep-^ 
Jogie , la Médecine & la Phifî- 
que. Etre capable de juger des 
Grammairiens , des Orateurs, des 
Hiftoriens , des Critiques & des 
Philofbphes. On doit lavoir à 
fond les Poètes Grecs , Latins , 
Italiens , Anglois , Efpagnols Se 
François > & pouvoir montrer 
le fort & le foible de tous les 
ouvrages d'elprit , qui ont été 
faits en ces langues là. Par exem-* 
pic j on doit être en état de por- 
ter fbn jugement fur tous les ex- 
^clicm Poëces Héroïques depuis 
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Homère & Virgile , jufqu'âu 
Tafle , Amilton & au Camoëns. 
Il faut pouvoir prononcer fur 
tous les excellens Poètes Tragi- 
ques depuis Sophocle & Euripi- 
de , jufques à Corneille & Ra- 
cine. Sur tous le5 Comiques de- 
puis Ariftophane & Menandre , 
Plaute & Terencc , jufqu'à Mo- 
lière. Sur tous les Satiriques , 
depuis Lucile & Horace jufqu'i 
Régnier & Deipreaux. Sur tous 
les Lîriques , depuis Pin<fere & 
Horace juiqu'à Santeiiil , le perc 
Commire & Roufibau. De tou* 
Jçs Fabuliftcs depuis Efbpe 8c 
Phèdre jufqu'à La Fontaiite. De 
tous les faifeurs de Chanfons , 
depuis Anacrcon jufqu*à Cou* 
lange. Et de toutes les Mufes , 
depuis Sapbo jufqu'à Me des^ 
Houlieres. 

Ce que je dis de la Pocïîe doit 
s'entendre des autres Sciences &: 
des Beaux Arts à proportioii ^ 



DU PARNASSE. ij 
frtais où trouver un homme afles 
cclairé&aflcshabilcpourpouvoir 
juger de tous les livres qui fe 
trouvent à prefênt dans le mon^ 
de , (iir quelques fujets qullt 
aient été faits^alles équitable pour 
en juger iàns préocupation : aisés 
laborieux pour en faire une dif- 
cution exade 5 &c dont lacapaci-^ 
té , le difcernement & la probité 
ibient tellement reconnus de tout 
le monde , qu'on veuille s'en te- 
nir à fes décifions. Pour moi je 
regarde la chofe comme impoA 
fible : la vie de l'homme eft trop 
courte 5 Ces connoiflances: font 
trop boçnécs 3 & la: Nature à 
fait un éfort en produiiànt dan$ 
l'efpacc de fix mille ans , un 
pcre Petau., qui excellait égaler 
ment dans les Bel lesr Lettres, dans 
la' connoiïknce des Langues > 
dans la Pocfie , dans rAftronomî*,- 
dans la Géographie,dans la Chrc- 
fioiogie^. dans. THiAoire^ dans.* 
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la TKcoIogie , & qui par la vaftc 
étendue de (on génie étoit capa- 
ble de remplir le monde de li- 
vres originaux en toutes fortes de 
iciences* 

* Je (bufcrîs volontiers 5 répli- 
qua le Dieu du Parnafle , à cet 
clôge du Varron des derniers fie- 
cles 5 ôc quoiqu'on le Ibit plaint, 
ajoûta-t'il en regardant le pcrc 
Le Tellicr , dcsLoiianges que vos 
Journaliftes de Trévoux prodi- 
guent indifFérement à tous les 
ouvrages qui fbrtent de vôtre 
ibciete , je fliîs bien aife de dire 
aujourd'hui mon fentiment liir 
quelques-uns des grands Hom- 
mes qu'elle a produits. 
: Le perc Petau & le perc Sir- 
mondauroient pu tenirtêteàtoui 
les Savans de leur tems. Har- 
douin les auroit fuivi de près > 
s'il ne s'étoit laifle emporter par 
la fureur des paradoxes, Hof- 
dxius §c Vallius font compara- 
ble 
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Mes aux Poètes Elegiaques du 
fiécle d'Auguftc. Commire n'a 
pour la poë/îe Liriquc qu'Horace 
qui iôic au-deflus de lui. Les^ 
Ouvrages des pères La Rûë , 
Rapin & Vanière font des cliefs- 
d'œuvres. Bourdaloue a excellé 
dans l'Art-Oratoiré. Cheminais 
marchoit de près fur fès traces » 
torique la mort Tcnieva au milieu 
de fa carrière. Je regarde Fron- 
ton -du -Duc comme un grand 
Critique & un Tradudcur cxaA, 
Villalpand , Bonfrerius , Corné- 
lius ÀLafiâe 6c Serarius font d'ha- 
biles Commentateurs. L'Hiftoird 
de France du peré Daniel , quoi- 
qu'en dife l'Abbc Lenglet , paie- 
ra à la pofterité. Nous n^avons 
point d'Ecrivains dans un certain 
genre , qui foit de la force du P» 
Scliettmaçber. Le pcre De Tour- 
Bemîne vous fait un honneur in-» 
fini. Les pères Baltus ^ Du Hàl^ 
de > Brumoy &: Cliarle voix mé-i 

C 
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ritent de grans lélogcs^ & j'aprcrtsr 
avec plaifir que tout le mpnde 
Içur repfd j.uftice* 

Ce difcours d'Apollon fut re-, 
çûbien difFércinment : les uns en 
pâlirent décolère ; d*autres plus 
ttiodérés jugèrent qu'il y avoitj 
de i^afeékatign à choifir les fèuk 
Jefuites pour le fujet d'un pané- 
girique. Là deflii^ un mauvais 
Pkîiant dit d^un tpn allés fiaut , 
«que Barbier. d'Aucour après fou 
Apollon Charlatan » devpit main- 
tenant travailler à un Apollon 
Molii^ifte. Ce manque de ref- 
pcct furpfit.tout le monde : on 
s'attendpit qué-lc Dieu en ferojt) 
une pijnîtÎ0n;eSKem{:riaire i mais^ 
îl méprife cette piécMnt^ pointejr 
^ ie touraant vers le perc Petit-* 
JDsidier de , la Çodgrégatipn dç 
S; Vannes , -qui avoif p^-is la lî-» 
berté de le queftionnei: fur Mrs. 
de Port" lioyal , il lui réppijdic 
dç cette maoiste.. :. 



\ 
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- Un ApologiJfte des Lettres Pro- 
vinciales y regarde tous ceux de 
fon parti convoie autant de Héros, 
&; aâfede un (buvcrain mépris 
pour tavkt ce ^i fort d;e k plunio 
desjéfuitesi maisies Dieux font 
au defTuJs des préjugés* Cc.n'eft 
que dans Homère que nousfbm^ 
mes fujets aux paflions qui ticao^ 
m&at les Jboqtunes« Nous ren J 
dons juftice ludiffénenimcnt à 
tout iemoade : jamais la ptéven^ 
tioti & k partialité ne régleront 
iiosjugemens. 



Efope, continua-tli a reçu de- 
puis quelque tems un Mémoire 
lur différens Auteurs / j*en apr^u- 
ye les décifions \ ,Sc il peut vousr 
en faire; U leâ:are. Ce Phibfb-* 
plié vbtiiut commencer , maisî! 
avoît tant de peine à fe faire en- 
tendre , qu'on fit aprocher Scu- 
deri: iembiable àiStttnror> il avôic 
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une voix de tonerrc on lui remît 
le Mémoire entre les mains , &c il 
le lut tout haut en ces termes. 

Un Hiftorien fpiritucl & déli- 
cat,^ faifant reflexion fur le grand 
nombre d'Hommes illuftres qui 
vivent dans certains fîéclcs & fur 
la petite quantité qu^l en paroît 
dans d'autres ; avoiié qu'après a. 
voir long-tems cherché des rai- 
fons de cette inégalité , il n'ien a 
point trouvé qui ibient convain-. 
quantes. 0irat-on. que la.nature 
s'épuiie , & qu'après avoir pro- 
duit un Auguftin , elle a befbin 
de fc repofcr , pour former dou- 
ze fîécles après un Defçartes ou 
vn Mallebranchç ? Non iàns dou- 
te y répond un Auteur moderne ; 
elle forme dans lous les tems , un 
nombre égal de Perfonnea à qui 
elle accorde la faculté de pouvoir 
s'élever au grand & auiublimei 
mais il faut que ces talçns ioient 
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cultives , &. cela dépend de plu- 
ileurs circonftances favorables y 
oui donnent lieu aux efpritSL de 
le dcvcloper. 

Lorfqu'un Souverain protège 
les Sa vans & cju'il les anime par 
fes bienfaits , il eft prefqu'impof^ 
iîble que fbn règne ne foitfécon4 
en grands génies. 

Ua Mécène airémeot peur &tre des Virgile^. 

M. Racine le fils h*cn souvient 
.pas. Il eft vrai , dit-il , que les 
oienfai ts excitent l'émulation , Se 
que fouvent ils donnent aux 
GrandsHommes lé loifir de culti- 
ver leurs taleris , mais^ils ne don- 
nent point ces tâlens : la vûëdes 
récompenfcs n'élève point une 
ame, SC ne lui infpire pas des 
penfées {liblimes. .... J'avoue 
. que Virgile (ans ■ être connu de 
Mécène awoit toujours été Vir- 
gile 5 mais je fbûticns que fous 
un Prince protedeur des Beaux- 
^4its, > iç nombre de ceùiç qui s'q;: 
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xerccnt fur difFcrcotcs mzûhics) 
(étant beaucoup plus coûfldérable 
«juc fous un autre régne , il faut 
néccflàirement que parmi tant 
d'Auteurs 'médiocres, il s'en trou. 
V€ quejques-ilhs d'exccljens. 

Les pcnfions dont L^iih XI Vi 
^ratifioit les Gens de' lettres d« 
ion tems , n'étoient peut-être pas 
le ietil mobile qui les faifoit tra- 
srailler pour îimmortalitc , roafs 
^lles y contribuoicnt infiniment. 
3tJn,bel Efprit dans l'indigence fe 
«iécourage : lui fait-on entrevoir 
4cs récompcnfcs, il travaille pour 
Jcs mériter i èc culrive dds taletfs 
-tju'aùparavaîrt il m fcdniioiflbft 
prefcpié pas* iQige -fi on établit 
^dès Socicoés .pour perféaionnér 
rJës Arts comme ôtitaechoifit qute 
aceux qui paraiflènt ks plus prd- 
•prêS à fc diftinguet 5 le n&ïflbrc 
:à&s Grands Hommes ft multipliis 
4nfctifîblemcttt^ telsqbé ceux qu*- 
oat proéok.i'Addomit* RoyaW 
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âesSiènicés, l'Académie des BcU 
les Lettres & des Infcrîptions. 

Cequi fait encore qu'il y H des 
régnes moins féconds que d'aui 
trçs en Hommes illuftres, e'eftiè 
bon où le mauvais goût du iGéclè 
bu l'on fe trouve. 

L'amour des pointes & dei jéu± 
de mots cenfuree dans Plante, re- 
prit vigueur * fous les Succeflêurs 
•^d'Augriftci L'èloqUe'ttce devint 
molle Sç efféminée. On ne fit pliïs 
çonfiiler la Poê^ë que dans de 
fauk t)rfllàtis 5 6C rHiftoîré qui 
s'ctoît ibutcnùë juf^u'âlôrs V tom- 
ba toiit-à^fiit dans là barbarie 
après le régné àcs Anto'nfin^i ^ * , 

Les irruptions dès /Peuplés 
gtri deflblèrcnt PËmtpîre Rc*- 
•fnain , acbeVërettt ce que le 
ftiauvais goût avoit comTnericc. 
Des Jargons • bar baltes fuccédè- 
rent à la pureté de îa langiïe 
'Latine : & fî Sulpiec Sévéte 
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idignç du fiéclc d'Àugjaftc 5 cck 

fut regardé comme un prodige» 

Les beaux Arts profcrîts de 
tous côtés cherchèrent un afîlc 
dans les Monaftèr^s : c ctoit une 
foible refiburcej l'ignorance dans 
cestems étant un caractère pres- 
que général. Heureufèment les 
Moines s'ocupèrent à tranfcrire les 
Manufcrits , & rendirent par là 
de grands ferviccs à la poftép 
rite. 

Charlemagnc n^oublîa rîea 
pjour rétablir les Sciences; mais 
ibn nouvpl Empire étant tombé 
après fa mort dans une horriblp 
confufîon , le bruit des^ Armes 
iît taire les Mufes , & les Etu- 
des ceficrent tout d'un coup. 

Spiis le règne de Philippe L 

les Belles Lettres fc réveillèrent 5 

mais elles ne firent pas de grands 

progrès: il icmble même , que 

J'ignorançe n'a jamais été il gran«^ 

^dç y ciucrdaas les liécles fuivanstj 
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Au milieu de cette nuit afFreu- 
fc , on vit briller quelques Etoi- 
les 5 mais parmi les Savans qu| 
parurent avec plus d'éclat , on 
ne trouve prefque que des Com- 
pilateurs & des Copiftes. Le dis- 
cernement & le bon goût étoient 
plus rares que Térudition s on 
fc contentoit d'une fcience fu- 
perficielle : la rufticité du fiéclç 
çtoit telle , qu'en n'aprofondif- 
iântjahidis les matières , &: ne 
remarquant que les choies les 
plus comn^unes , on paâoit avec 
un peu de lecture pour un prodi- 
ge de fâvoirt ,. , . / 

Enfin dans le xv# fîéclç on vît 
renaître îe bon gqût &c l'amour 
des Sciences qui avoit été banni 
de puis û long^teoîs. L'Italie 
déjà fertile en Grands Hommes , 
en vît augmenter le nombre par 
les Grecs , que la prifc de Con- 
fl:antinpple y attira* Les Belles- 
Lettres recommencèrent à Heu- 
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xir & firent , à la faveur de Pïm- 
primerie trouvée récemment , 
des progrès îmmenfes. 

Léon X. & François I. fe dé- 
datèrent les Proteâeurs des Sa- 
vans 5 & les difputes de Réligîort 
étant furvenuës 5 enfantie^rent de 
Grands Hommes. LaCritiquerc- 
mifè en honneur , plufîeurs aft* 
nées auparavant , par Pétrarque 
& Boccacc , voulût tout dtkntcti 
&L fut prèfque portéte âû dërniè* 
degré de perfedion par Politien * 
Budé , Jufte-Lîpfe , Erafme > 
Turnebe, Bignion , les Scaligcrs , 
Scioppius & ces autres Héros dt 
la Littérature dont nous admi- 
rons les EcritSé 

A leur exemple on (e mît à 
lire les Amrieris^ on chfercha à etl 
prendre Peforît,le tour,Pordre & 
la delîcratcflc: cette aplieatiori va-^ 
lut au public les PoëCtc^ de San* 
nafàr, de Vida, de Buchanan &c. 
Let? Hiftoires de^ Mariam , de 
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JM^flFée , de Stxada , & ;du Préfî» 
dent de Thou. 

Parmi ces piîorpérités , le mau- 
vais goût n'avoit pas laille de 
faire des progrès en France. Ron- 
iard gâta les eiprits par fpn ftile 
enflé & guindé. Trouvant la 
langue JFrânçpiiè trop pauvre , 
il prétendit l^enricliir par des 
mots forgés du Grec ôc du Lat 
tin, & çon^m'il déçidoit de tout, 
par le crédit qu'il ^voit auprès 
du Roi , il introduifit ui\c pé- 
danterie ridîcuJe & barbare. Les 
pointes y les anjtithè/es & les 
équivoques furent, recherchées 
plus que jamais > il nefalloit ni 
élégance dans Texpreffion , ni fî- 
neue dans les penfëes 5 il f\iffifoit 
d'écrire bien ou mal ppiar être 
aplaudi- 

QuLelq^s Auteurs furent fe 
préferyer ^ par la force de leur 
génie , cte la çQntagion g^nér^l^ 
tek q.uoJDei|)efiejçs^AmiQt>:Mpnr 
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tagnc , & ceux qui composè- 
rent la Satire Me nippée. 

Malherbe charma la Fran- 
ce par fbn air (impie & naturel 5 
mais il fit tomber {es Imitateurs 
dans un excès tout opofc : on s'i- 
magina que rien n*etoit plus fa- 
cile que de pcnfer comme luir^en 
prétendant écrire naturellement, 
on tomba dans la baflèflè. 

Sous Louis XI IL les Belles- 
Lettres reprirent de nouvelles 
forces : le Cardinal de Richelieu 
en fut le Reftaurateur j il protc- 

fea les Savans , les combla de 
ienfaits , & eut-la gloire d'être 
ce que Mécène fut fous Augufte# 
L'Académie Françoife qu'il éta- 
bli t fut fertile en Grands Hom- 
mes. Vaueelas & d'Ablancourt 
devinrent les modèles des bons 
traduAeurs : Balfac & Voiture 
tous deux originaux par leur 
manière d'écrire > élevée & fu- 
blime dans l'un , naïve Se en- 
jouée 
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jouèè dans l'autre , ic fircgnt une 
grande réputation. Mcziriac fut 
regardé comme un des plus ià- 
vans Hommes de fon fiécle i &c 
cela dans un tcms où le (avoir 
& rérudîtion fembloîent être 
renfermés dans les feuls Sir-, 
mond , Petau * Bochart , Grotiu» 
'&^atimaifç. 

Jufqu*àlors T>n.n-avoît rien vu 

^ue de médiocre fur le Théâtre; 

tout y étoit tn dcfordre^ C'étoit 

une irrégularité univerfeUe 5 les 

"Auteurs auffi îgnorans que les 

Spedat^urs j viûlôicpt împuné- 

-ment toutes les régies de Tart 

Se de la bîenfeance ; 'Corneille 

s ■éleva , & pouïla tbut-à-cou^ 

/la Pocfic Dramatique au poîrit 

*le plus parfait. Le Théâtre ré- 

formé par ce grand homme , Ût 

goûter au public étonné , le plai- 

fîr que càùiènt les pièces ré- 

-gulières , quand les régie» 

•lont fécondées par un -Gè- 
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nie licurcux & fécond. 

.L'EIooucnce étoit dans un état 
déplorables une érudition dé- 
placée , des jeux de mots , de 
'méchantes pointes en faifbient 
Je principal ornement. Antoine 
.Le Maître fçut fe défendre des 
vices & des -défauts de (on temss 
les harangues qu'il prononça fu- 
rent l'admiration de toute la 
France , & font encore regar- 
dées comme des chef- d'œu- 
vres. 

La fureur du Burlcfque & 
des Bouts-Rimes infecta la Cour 
& les Provinces : on mit tout en 
Vers burlefques jusqu'aux ma-, 
tièrcs les plus féricufes 5 chacun- 
s'exerça à faire des Sonnets en 
blanc y il fembiqit que les Mu- 
ies ne dévoient plus rien inven- 
ter > & qu'elles étoient réduites k 
remplir des canevas grotefques. 
Les Gens d'eiprit firent long-tems 
4e.vains efforts pour détruire ce 
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mauvais goût. A la fin toutes ces 
producl:ions parurent infipidcss 
on ne regarda plus les Bouts-Ri- 
més que comme des puérilités , 
& le Burlefque comme un ramas 
de plates boufonneries. On per- 
mit aux Poètes de badiner y à 
condition néanmoins que ce fe- 
roit fans baflcfle , & qii'ils fe- 
roicBt leurs efForts pour atraper 
cet air aifé , naïf & délicat qui 
cara<5bérile les Ouvrages , de Voi- 
ture , de Chapelle 8c de Sa- 
rafin. 

Sous Je Règne de Lottîs XIV. 
La priante afFcrmic par une 
longue fuite de profperité , vit 
' Ibrtir de ion fein ; un nombre 
prodigieux d'Hommes Illuftres 
en tout genre. L'ambition de 
mériter les louange? du Public 
éclairé s l'envie dé plaire k un 
Souverain qui récompcnfoît le 
mérite èc la (cience dans tous 
le« Etats i le déiîr de s'immor^ 

Dij 
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talîfer animèrent lès efprics^ r 
chacun cukiva fc& talens 5 &c^ 
dès-là les B^aux Arts furent 
portés à un point -de perfection >. 
qui fera rétonnement des iîécles 
à venir. 

On comrticnçajpar perfection- 
ner le ftile* Meffieùrs de Port- 
Royal s'y apliquerent avec fuc- 
ces* Pafcal s'ennt un eue pei^^bn» 
ne n*a encore fûrpaflc , ni {>eut^ 
être égale. La réputati<3n dejr 
Ouvrages > d* Arnaud , de Nicole 
& de Saci , réveilla les Jéfuites jj 
on letor reproelHHt avec raifoa 
d^'avoîr négligé U Langue fran- 
^oifè 31 pour ne s'attacher qu'au 
Gtàc & au Latin : ils profkèreat 
des mlieries de leurs ennemis^ 
& on vit bien-tôt fortîr de leur 
Sddcré ui) grand ndmbredeLi^ 
vres , qui avoient toute la pu- 
reté , U toute k polite0è qu'on 
Eeut fouhaiter d«ns des Ouvrage» 
icnccritsc . 
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Ces exemples excitèrent d'au-. 
très Ecrivains , dont le ftile efl: 
devenu modèle. Les matières 
les plus sêckes '8c les plus ahù 
traites furent traitées avec élé- 
gance 5 par-là on les mit à la 
portée des Lecteurs les moins 
intelligcns. c'eft ce qu'on re- 
marque dans la Logique de 
Port-R.ôyal , les ouvrages Phi- 
lofbpl^iques de la Ckardbre » les 
^ Difcours anatomiques du Mé- 
decin Lamy , la Phyfîqtie de 
Rohaut , les Entretiens iîxr les^ 
Peintres par Felibîen > la récher^ 
che de la vérité du père Mallc- 
branche , 8c d'autres excellens 
Livres qui n'avoîent pas beibin 
d'ornemens pour être recher- 
chés» 

Le ftite étant perfeftîonné > 
l'éloquence fît çn peu de tems 
de grands progrès. Patru & Gi- 
let par leurs playdoyés ioutîn- 
«nt la . réput^tioo que Le Maî^ ' 
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trc s*ctoit acquife ; Bofluct' te 
Flcchier , Bourdaloue 6c Mallil-^ . 
Ion , Orateurs du premier or- 
dre , travaillèrent leurs Ecrits 
avec tout l'Art , toute la Nx>^ 
bleilè Se la Majefté dont la 
Langue françoifc eft fufcep- 
tible. 

On réuflit encore mieux dans 
la Poëfîc* Molière s'clcva au- 
deflùs de tous les Poètes Ccm 
iniques des- iîccles pafles* R.aci- 
cihe parut avec éclat dans la 
tcms que Corneille abandon-» 
Boit le Théâtre > & confola lé 
Public de l*abfcitce de ce génife 
extraordinaire , dont la perte 
pacoiflbit irréparable* Commirc 
ic Santeuil rivaux des Anciens ^ 
Des Préaux > La Fontaine , Qu^- 
isaut , Peliâbn , k Comtede 
De La Suzc > Aie de Houlières ^ 
Coulangc ^ Pavillon i PAi^ de 
Cbauiiea > Du Freny > tcms Aa« 
tc\u:s oHginau^^ >. ârcat écUaai^ 
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.dansletirs ouvrages mille beau- 
tés inconiîiues juiiju'alors. Pour- 
dédomager la France qui n'avoit 
point de Pocme Epique , M. de 
Fcnelon compofe.ibn Telémaque , 
Livre comparable à tout ce que 
la Grèce ôc l'Italie ont produir 
4e plus parfait*. 

Les Romans faifbicnt depuis^ 
longrtems l'amufement de touC 
le monde 1 on les regardoit 
cofimie des chef*d'œuvres^ fuc 
tout ceux.de Gombcrvilie > de \^ 
Calprcnede & de .MademoircUe 
Scuderi j on jfe dégoâta eniîa 
dw. merTcilleux pouilë: jiufiju'4 
Vincroïable ^ ôC 4^ ces iatrigues 
cternelles q\û n'avoîeBt de d4 
Boûraent qu'au dixième volu* 
me i on vit pÊtroltrc Z^^'ide , en 

lie tombèrent dans Toubli^pottï 
£iire place au3c Miptritttei ;.dc 
M« de Vilkdietaiy de Me d'Aunoy, 
& de M»den]i:»iâie C^ L^Ftorccu 
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Maimbourg Ce Varillas écri- 
virent l'Hiftoirc d*une manière 
intereflànte , mais la vérité étant 
Ibuvent altérée dans leurs écrits, 
ils furvécurent à leur réputation^ 
tandifque M. BoiTuet , M. Her- 
mant le père D'Orléans , l'Ab- 
bé de Choifî &c lo pcre Daniel ^ ^ 
occupoient une place honora- 
ble parmi les bons Hiftoriens. 

La controverfe avilie par les 
Moines & par Miniftres prît 
une nouvelle forme * le père 
Nouct , le Miniftre Claude , 
Arnaud , Nicole , Peliflbn , pref- 
crivîrent les Quolibets , les Sa- 
tires grc^ères , 8c les railleries: 
indécentes qui font le principal 
caractère de Jurieu , ôc de tous 
ceux qui cbercbent à enkver 
les fufragès d'une Populace igno- 
rante, 

La Philofophie afrancliîe du 
joug des Anciens préjugés^ par 
Qaitendi & par Deicartes Si 
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des progrès furprenansj félon la. 
méthode de ces deux grands 
Hommes , on ne crut plus fà- 
voir une chofe , que loriîju'o^ 
en avoir une idée diilincte , bu 
qu'on pouvoir l'expliquer me- 
chaniquement. Par là on aprit 
plus de Logique & de iecrets 
de la Nature dans VArf de pen- 
fer > dans Rohaut , Régis &: 
Mallcbrançhe que dans cet amas 
immenfe da volumes desSçholaC- 
tîques qui ne fervent qu'à cloL* 
gner de Is^ vérité. 

Le Pouffin , Le Sueur , Jou- 
ycnel f Le Brun , Rigaud , l'Ar- 
gilîère, Puget , Girrarjdon ^ Rî- 
yaiix des Caraches ^ dc^ Gui- 
des Bcrnîns &: des Titiens , 
portèrent la pcinture'&: la fcul- 
pture à leur plus haut degré , 
tandifque Caffini , M. Sauveur, 
Tournefort & La Qiiîntinie fe 
faifbient un nom immortel p^r 
k^rs découvertes dans i%ikiQ^ 



4.6 RELATPON 

nomic, les Mathématiques , & la 

Botanique. 

Le nombre des Savans & des 
Artiftes habiles fe multipliant 
chaque jour , on fit le paralel- * 
Je du (îécle de Louïs le Grand ' 
avec celui* d'Augufte. Ces es- 
prits éclairés méprisèrent les ef- 
forts qu'avoient fait Perraut , La 
JMothe & Fontenelle pour flé- 
trir la mémoire des Anciens , . 
mais on rendit jufticeaux Mo- 
dernes. On admira la vafte éru- 
dition de l'Abbé Ménage , de 
M. Huct , du père Mabillon , 
de l'Abbé Renaudot & du père 
Hardouin. L^étendue de- génie 
de M. Arnaud > de M. Bofluet , 
de M. de Fénelon & du père* 
Mallebranche. Les talens de Ni- 
cole pour la Morale. De La 
Bruyère pour les caractères , èc 
de l'Abbé des Bos pour faire fentir 
les beautés de la Pocfîe & de la 
pcintuce. De/préaux^ le Président 
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Coufîn , Me. Dacier, le pcrc Tar- 
teronTraduAcurs exads : Fonte- 
nçUecfpritvaftc, univcrfèl: Bou- 
hours excellent Grammairien 2 
Vavafleur grand Critique; le pè- 
re Lami auflî bon Orateur que bon 
Pliifîcien : Vaillant , Bourdelot , 
Je Pelletier de Rouen , fàvans An- 
tiquaires , reçurent les éloges 
qu'ils méâtoicnt. 

Lorfque ces grands Génies di A 
parurent , le bon goût fe perdit 
peu à peu , & l'amour des faux 
brillans , iource ordinaire de la 
décadence des Beaux Arts, reprit 
de nouvelles forces. Un ftille af- 
fcâé fuccéda à cette noble (im- 
plicite , iî vantée dans les bons 
Auteurs du fiécle d'Augufte & de 
Loiiis le Grand. On apella ce lan- 
gage avoir de Tefprit & du ggiit, 
La contagion , devenue généra- 
le , xnfeâa bien-tôt non-fcule- 
ment , les Poètes , les Orateurs 
&: les Hiftoriens 9 mais encore 
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ceux qui avoient à traiter des ma- 
tières les plus férieufès. 

Fontenelle , la Mothe , l'Ab- 
bé de Pons , les Héros du Néç^ 
logifmc , formèrent un Parti ca- 
pable de replonger la Langue 
'françoiiè d^ns fon ancienne bar- 
barie. L'Abbé Houteville 5 l'Ab- 
bé Nadal , les Auteurs de la nou- 
velle Hiftoire Romaine fui virent 
leurs traces , & il ne tînt pas à 
rux qu'on ne traitât de François 
<3othique , la manière d'écrire de 
l'Abbé Reignier - De/marais , de 
M. Maflîeu , & de l'Abbé d^Oii- 
vet* 

La France quoiqu'afoiblîc par 
la perte de tant de grands Hom- 
mes , renferme encore dans font 
feîn , lin nombre d'habiles Gens , 
dignes de fuccéder à la gloire des 
premiers : l'Académie desSiences, 
celle des Belles Lettres & des Inf^ 
criptions , toutes deux compofëes 
de Génies fupérîcurs foûtîennent 

la 
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•la réputation qu'acnés (c font jus- 
tement acquife dans toute l*Eu- 
rope. 

Aduellement un bel E/prît ^^'^^ 
grand Critique & célèbre Anti- 
quaire s'afsûre l'immortalité par 
' VHifioiré & VAndife qu'il fait de U 
Vie &c des Ecrits de quelques Act^e- 
miciens. 

Un Profefleur dont le mérite *f•»^^ 
cft au-deflus de tous les éloges , ***' 
après avoir tracé d'excellentes ré- 
gies fur la manière d'étudier ôc 
d'enfèigner les Belles Lettres , 
compole une Hiftoire des An- 
ciens Peuples , qu'on peut regar- 
der comme un chef d'oéuvre. ^ 

Un autre Auteur fécond i>iu.tAh^ 
judicieux , traite le même fujçt^*^/^**' 
^avec fuccès , & joint à l'arrange- 
îïient métiiodique (i^^s fait^ , une 
<:ritique exacte ôc des réflexions 
-ienfécs, - ! 

- Il-paroît un Livre intitulé, Ef^;^^^ 
fms Jur divers frjeps de Idttérmme ^u?^'- 

E 
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ér cU morde. La beauté du ftiic 
répond à la dclicatefle des pen- 
{iz%. La Bruyère jfe feroit fait hon- 
neur d'un pareil Ouvrage. 
r#fm Un Religieux critique exact , 

iSrtabileJournalifte, écrit THiftoi- 
re d'une manière noble & inté- 
reflante. 
TtftH Un autre Religieux ,qui fçaîc 

'^'^*'^^' 'plufieurs Langues , & qui a une 
grande facilité à écrire , prençl 
k)în de reciiillir ce qui a raport 
aux Hommes illuftrcs dans la Ré- 
publique des Lettres , Se juge de 
tout fans partialité: 
?v/w- ' Un Génie brillant , & prèfquc 

""' univcricl , Poète , Hiftorien , Phi- 
Ipfophe , rciiffit également dans 
toutes les matières qu'il traite , & 
force l'envie à rendre jufticeà fcs 
talens. ^ 

u M. Un nouvel Auteur vient de fe 

^'•^'^ mettre fur les rangs : on a tout i 

^'*'' cfperer de fon érudition y & de 
la fécondité de fon génie : fou 
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ftik cft Icger & coulant: rival de 
Bayle , il répand de renjoumenc 
fur les matières qui en font le 
moins fufceptibles 5 maîç il écrit 
avec trop de liberté. 

Scadèri avoit à peine fini fa 
kdure qu'il s'éleva un murmure 
confus dans raflèmbléc. Tout le 
monde étoit furprîs qu* Apollon 
eût donné fbn aprobation à un 
Mémoire auili mal digéré.- Les 
Politiques , qui rafinent fiir tout» 
jfbutenoient qu'il y avoiit là du 
SDiflère , & que le Diea n'avoit 
loué d'un air ferîeux cette diflèr** 
tatioii > qui étoit au-defibus du 
lien , que pour tourner en ridicu- 
le d'autres Ouvrages de cette eC 
péce. Afin de pouvoir s'en éjlaîr- 
cir , le père le Courrayer prîa^ 
Amelot De La Hou{Iaye,de faire . 
une tentative pour (ktisfairerim-. 
patiante des curieuxr Alors ce 
fameux Politique acoutumé ^ 
parler librement , s'aprochad'A- 
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pollon Se s'exprima en ces tcr^ 
mes. 

L'intérêt que je prens à vôtre 
gloire , ne me permet pas de 
diffimuier la mauvaifc impref» 
fîon qu'a fait fur les efprits , 
la lecture de ce Mémoire infi- 
fide-y que vous nous avés van- 
te comme un chef-d'œuvre. Si 
. vous avés crû ferieufement qu© 
l'ouvrage meritoit d'être lu dans 
une aflernblcc auïfi rcfpeétable ^ 
qu^'ellc idée défeva^ntageufc ne. 
nous donnés vous pas de vôtre 
difcernement* allons nous ré- 
tomber dans ces Siècles mal- 
heureux , où les plus médians- 
écrits éroîent couronnés par vos 
propres mains ? je ne vous con^ 
Icillerois pas de l'entreprendre j 
il y a long-tems qu'on fc plaint 
des défbrdres qui régnent fur 
le ParnafTe 5 vainement vous 
adreflè-t'on des requêtes poul- 
ies réformer I vousToufrés tout^ 



m^^ 



Dû PARNASSE. y% 

avec un fensfxoid qui tient de 
rinfènfibilité , ne craignes vous 
point quelque révolution dans, 
vôtfip Empire ? il y a ici quan* 
tîtcU' Auteurs Anglois, &: vous 
Xi'ignWés. pas qu'j^ls font natu-^ 
JCellemcnt Républicains 5 peut-, 
être n'attendent- ils qu'une oc- 
calîon favorable pour entraioer ' 
les autres SaVans dans leur ré- 
yokej fi ce malheur arri^it»2^^^4 
dii fi^ertant. A qu'elles extrémi- 
tés ne fériés vous pas réduit \ 
retourneriés vous fur rÔlirape ? cç 
ièroit une foible relïbufce :. CfX 
n'eft qu'à Verfàilles qu'on trai-i- 
te les Souverains dépoîiiliéa dç 
leurs Etats , avec tout le Kefpccl 
qui leur cft du : vous feriez 
expofé à toutes les irailleries de 
la Cour celeftc ; & qui fait fi 
vous ne fériés contraint urte fé- 
conde fois d'aller bâtir les Mu*- 
Vaillcs d'unç jiouvelle Tjroïa ? 
Je vous dis cçs choies avec tout 

Ë UJ 
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le rcfpcâ: que je vous dois & Je 
ibuhaite fincèrement ûue mes 
craîntcs foicnt mal rondées $ 
mais je me connois un peu en 
polîtîaue , & je fais qull y a 
tout a aprehender , de la part 
des Savans > ioriqu^on les poufib 
à bout. 

Le Parnaflc , répondît Apol- 
lon y ne fè gouverne point par 
tes. maximes 4^ MacliîaveL Les 
Térîtal>îe& Savans mVxnt trop 
d'oblîgatiom pour fc porter X 
des entremîtes ^ dont je Êturoîs; 
bien ïes punir j je feur rends 
juftîce 5 & je fois perfiiadé que 
les raîforinemen^ que vous. leur 
frétés y n^imt'd^iaîutre fondement 
ijue les idées- chtmcriques, que 
vôtere hvtSi politique vous fbui> 
uit. La^ remontrance que vous 
yctkê» ite faire avec tant d^eni- 
^hai!e fera donc à pure pertd* 
Vous avcs cru trouver un fe- 
-ifct; iofaHlttîtle pour coe faire 
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cixplîqucr fur le Mémoire <m*otk 
vient de lire 5 vous n*y rcîfffi- 
rés pas : portcs-en tel jugement 
^uc vous voudrés , je ne dirai 
rien qui puiflc contenter vôtre 
cunoCité. Mais paflbns au fblide> 
j'ai déjà dit que je ne m*opo- 
fois point aux répréfentations r 
que ceux qui ont quelque cho- 
ie à propofcr s'avancent , & que 
{>erronne n'ait la hardieflè de lés 
nterrompre, 
A^ffi-tôt l'Auteur des Lettres 
Juives fendant la preflè^ s*apro- 
cha du Trône , de parla en ces 
termes* 

La haine ôte a la plupart des 

Savans , non-feulement cette 

modération Philofbphique fi né- 

ceflaire à la tranquilite & an. 

repos de la fbcictc , mais elle 

^Jcs dépouille ciitîcrement de k. 

bîen-ieancc qui convient à totis 

' les hommes : il n*eft point d'e^t- 

<^s* âtiqucls ib ncL fe • portent 

£ mj 



5^ RELATION 

dans leurs diffuites 5 point de, 
termes injurieux qu'ils ne met- 
tent en uiàge i on diroit que la 
brutalité , remportement & la 
mcdifince , font irtféparables de 
la qualité d'Auteur. 

Jofeph Scaliger entêté de Gl 

Î)rétendue Nopleflc , & des 
ouanges que lui attiroit fou 
iàvoir immenfe , a épuife con- 
tre les Auteurs, Anciens & Mo- 
dernes , tout ce que la langue 
Greque , Latine &c Françoiie l 
peuvent fournir d'injures & 
d'infamies. Imaginés vous qu'il 
apelloit un homme afies mal 
bâti > Sfercus diaboH ? expreffion 
digne de Luther , qui long-tcm« 
auparavant avoît dit, que le Pape 
étoit fbrti du derrière de Sàtàn* 
Saumaife fut le digne fuc- 
ceflèur de Scaliger j il fe van- 
toit lui même de fouler aux 
pies fes eiinemis, & de les traî- 
^icr à coups de barre. Son or^ 
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gticiiil ne pouvoît . ibuffirif des 
contradideurs : dès qu'on n'étoit 
pas de fbn opinion 011 étoit 
affuré d'être traité d'ignorant , 
de bête , de fripon , ^ de mal* 
honnête-homme* Le père Pctau , 
dont le fkvoir commençoît 4 
obfcurcît celui des plus grands 
Hommes de fbn fiécle , venoit 
de traduire un Auteur Grec 
avec de favantcs Remarques i 
Saùmiiife l'attaqua avec vivaci-» 
té , & conclut une obfervatî^ti^ 
j>ar (M mots : Sed de illws hommi 
fHeptiis ér infcitiâ nobis alius frit 
Aiccndi locm. Le perc Pctau ctoiç 
d^me humeur auftère & farou- 
che j il répondit à Saumaife , &; 
prit le flile , & prèfque les ma-, 
' nîères de Jofeph Scaliger : il 
n'en falloit pas tant pour faire 
entrer Saumaife en fureur 5 il 
répliqua , & cette dîfpute pro-; 
duifîtde part & d'autre fîx écrits,. 
0Ù les raifbns font noyées dansj' 
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dc$ flots de bile & cl'învcâ:ivcst 
Six ans après , Saumaife revînt 
à la Charge dans Ces exereitMions 
fur Solin. Le père Petau y efl: 
traité prefqU'à toutes les pages , 
de Pecus , Afinus , Bifedum imp^-^ 
ritiffimus , nequijjinms , &c. 

Scioppiusauffi grand Critique 
que Scaliger & Saumaife , mais 
plus fàvant dans Part de dire des 
injures , a été regardé comme 
l'Attila des Auteurs, & l'horreur 
du genre humain. Sans parler de 
/à Satire contre Jofeph Sc^Siger > 
dans laquelle felon Baillet > il. 
pafla \c^ bornes d'un Coirreéleur. 
de Collège & d'un Exécuteur de 
ia Haute Juftîce. Il alla attaquer. 
Jacques I. Roi d'Angleterre, juA 
ques fur le Trône , & le perça dés . 
;traits de là Satire la plus enveni- 
mée. Cafàubon& Dupleffis-Mor-> 
nay pour avoir pris la défçnfc du 
Çloi Jacques, furent accablés d'in- 
jures fie 4^ calomnies atroççs ^- 
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que ce phrénetique débitoît avec 
un (ang froid étonnant. 

On ne voit pas que les excès où 
font tombés ces trois Tirans de la 
République des Lettres y aient 

< rendu plus cîrconipecls les Au- 

. teurs qui ont eu dc$ conteftations 
Littéraires. On remarque beau- 
coup d^aigrèur dans les plus mo« 
déres ; la fureur & l'emporte- 
ment conduifent d'ordinaire la 
plume des autres. 

Le père Bouhours avoit plai- 
fanté l'Abbé Ménage , fur les E/y- 

. molopcs : celui-ci n'entendit pas 
raillerie. En vérité , dît-il , dans 
les Obferuations Jur U Langue fran-- 
fotfe , j'ai grand fujet de me plain- 
dre de mes Amis, qui m'ont oblî- 

.gé d'entrer en lice contre uq fi 
indigne Adverfàire. Cependant 

il faut continuer de répondre , 
pour lîbatre l'orgueil , & pour pu- 
nir llniôlence de ce petit Ecri- 
vain , le plus érgueillcux > & le 
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plus infblent de tous les Ecrîvaînt» 
Bohurfo nihil indoâius & fuferhius^ : 
Le perc Bouhours eft un homme 
pétri d'ignorance & de vanité: 5 
-ou plutôt , c'eft l'ignorahce mê- 
me , & la vanité même ; l'envie , 
la jalouiie , la haine , la rage , la 
fureur que ce bon Religieux a 
contre moi , lui ont troublé (oa 
petit cerveau* Tout lereftedii 
Livre eft écrit avec la même mo- 
dération. 

Homère étoit l'Auteur favori 
de Madame Dacicr 5 choquée du 
peu d'eftime qu'en faîfbit Mr. De 
La Mothe , elle a écrit contre ce 
-dernier d'une manière que tout 
le monde a dès-aprouvée. 

M. Huè't n'a pu s'empêcher de 
répandre beaucoup d'aigreur 
dans fà réponfe au père Har- 
douin : il li'étoit cependant quct 
tîon que d'un pa{]&ge des Géor^ 
giques de Virgile. M. TAbbc 
JDolivet en a agi de même avec 

le 
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le père Du Cerceau , & Dom 
Le Cerf avec l'Abbé Le Clerc. 

Voicî quel(|uc chofe de plus 
fort y Jean Le Clerc avOit atta- 
<juc PHiftoîre critique de M. 
Simon : Celui-ci naturellement 
Vif & emporté , le traita d'ig- 
norant , de petit efprit&d'liom- 
me fans religion. Ces reproche» 
ne reftcrent pas fans réplique : 
tout ceîà prodtti(it quatre v6lu- 
■mes , que Pon peut regarder 
' omtne des Libelles difiamatoîres. 

La querelle de Jurieu & de 
Bayle , furvènue à l'ocafîôn du 
Jîivre intitulé. Avk important aux 
'Réfugiés , ne put-être terminée 
que par Tautoriré des Synodes , 
& iit naître des Ouvrages fan» 
ifin , oà i'animofité , Penvîe K 
îa fureur même fe fatîsfîrent 
Ikni fe contraindre en rien. 

VÊ^at fréfent des ^rovincesunies 
âe^aniçon , fut , en 17^5?. le fu- 
jet d'une guerre icandaictxfe \ 



\ 

\ 
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entre M* Rouflèt & M. De 
Beau-marchais : les traits dont 
, fe font percés ces deux Savans 
font horreur, Scîoppiu^ n'auroit 
pas mieux réuffi* 

M. Camufat a mis à la tête 
de fon Edition des Poefies de 
Chauiieu & de U Fare y une lon- 
gue lettre où il parle ainfî de 
M. l'Abbé Desfontaines, Un 
certain Gazetier y qui abufe de- 
puis fîx mois de ma patience >^ 
aura peut-être Pîmpudcnce de 
donner un mauvais tour à des 

})aroIes innocentes 5 c'eft où je 
^ 'attens : la honte d'entrer en Jice 
avec lui m'a retenu jufou'à prc- 
fènt s mais je paflcrai la-defliis 
Vil continue , & il s'apercevra à 
3a fin , qu'il s'eft joué k un 
homme qui l'eftime trop peu. 
pour le craindre , & qui le con- 
noît a fies , pour le rendre la fa- 
ïb'e de toute l'Europe , comme il 
èft déjà l'objet dç l'horreur ôc 
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du mépris de toat ce qu'il y a 
de gens ^d'honneur , qui ikvent 
THiftoire de fa vie & de fes ou- 
vrages 3 mais laiflbns là ce mau- 
vais Prêtre , &c. 

R.ouflèau a été déchiré à foà 
tour dans une Epitre dédicatoire 
des Satires de Régnier qui lui eft 
adreflce 5 l'Auteur ne s'eft pas 
nommé , mais il n'eft pas diffici- 
le de le démafquer , pour peu 
qu'on examine le ftile , & les 
manières de celui qui nous a 
donné I0 Méthode pour étudier 
Vmjloire^ dés Remarques jur Marot , 
& un traite de l'ufage des Ro^ 
tnans» 

Dans les Ouvrages que De'I 

})réaux a écrit contre Perraut , 
es mots de Sot , d'ignorant , de 
bête s'y trouvent très-fouvent , 
ceux de fou , d'infenfé y tien- 
nent un rangdiftingué 5 eft celi 
la manière avec laquelle , je né 
dis pa» les 'gens • d'ciprit , mais 
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Jçs pcrfonhcs du génie le plua, 
borné devroicnt écrire ? n*cft-il 
pas furprenant que ks plus 
grands Auteurs loient tombési' 
dans ce défaut ? quand on lit 
certains endroits de leurs Ou- 
vrages , on feroit tenté de croi- 
xc y que la haine y l'inimitié &L 
la jaîoufie ancantiiïcnt entiè-^ 
rement la grandeur du génie, , 
bouleverfent Tentendciraent y oc 
rendent les Sav^]^ , les plus^ 
niépri{ablci de toi|s les hommes, 
Qu^elle fureur , ou plutôt quel 
trime n'y a-t'il pas de faire fer- 
yir l*crprit , le don le plus bcai| 
que l'homme ait reçu, du Cîel » 
à donner de l'enjoilement , de la 
. grâce & de la vivacité , à des 
injures , que les gens du plu3 
vil état ne fe diiient qu'en rou- 
giflant. Plus ceux qui percent 
leurs adveriàires par des termes 
durs & impolis 9 mais pleins de 
§ei f s'aplaudiflent de leurs vit 
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ôoîres , plus ils devroient au 
Contraire en être honteux. En 
Pétrifiant la gloire de leurs en- 
fiemis , ils font des tâches inef^ 
façables à la leur. 

Je fais bien , continua I*Au- 
tcnt des Lenres Juives i que mes 
jfcflexions ne feront pas du goût 
de M. Arnaud : ^e Célèbre 
Docteur , voulant excufer les in- 
jures^ & lès invcâîvès , dont-il* 
a accablé M. Mallet , a fait un 
traité fîngulier , fous le titre dà 
dijprt0tion filon lu Méthode des Géo-^ 
mètres , four la jufiification de ceux 
^ui emplcyent en écrivant ^ dans dé 
certaines rencontras , des termes que 
le Monde eftime durs : Mais malgré 
les raifbnnemens de cet Auteur , 
je (butipns qu'on doit faire uncî 
p^unition exemplaire des Ecri- 
vains , gui au lieu de réfute^ 
leurs adverfaires par des raifbns \ 
les repouflènt par des injures. - 

^- JaiXMij^hommç> s!éerîa l'Abb|^ 

1-» '■• • • 
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Dçsfontaines , n'a débité tant 
Rebelles maximes déquité , de 
douceur U de modération ^ &: ne 
]fs a il peu pratiquées. Je vais 
faire voir que tous ces beaux 
di^^r« de morale n^ ibnt que 
pure momçrie^ 2c qu'ils ont ckna 
» bouche y un ridicule qu'on ne 
^uroit exprimer. 

M* Bruzen De LaMartinièra 
ayant attaqué violemment let 
J^tpesjnives , par un écrit inleré 
dans k BikUucf^ Frsftfâije, voici 
comment l'Auteur dcsLenus Ta 
traité dans la Préface de ion I V« 
yolume. Après avoir fait rcmar* 
^ucr , que fon Adversaire eft gé- 
néralement reconnu ^it dans le 
Monde > fbit d»m la RépubliquQ 
àesf Lettres > pour ubc e^éce de 
fou de pour "une parfaltç Copie 

du fanaux LfonQjuiclK^^l ^j^ûtr 
te à la fin d^fà réponiè^ en voiM 
aisés je crois >pQui^ fm^, connoitcc 



DU PARNASSE ^7 
vaife foi du prétendu Chevalier 
4'Ibérie j car je ne répondrai point 
aux invectiveis , &l aux injutd* 
grôflières qu'il me dit à la fin de 
& Xettre. A Dieu ne plaife que 
j'autorîfc jamais Tindignc co4tU'^ 
me d'introduire fur le Parnailè 
]e langage des hâles 1 i*éfprit iêul 
eft Membre de la FLépubliquc 
des Lettres > fie le Corps n'y ^ 
nucune part s fans cela > dans 
quel embarras ne tomberoit-oa 
pas quelque fois » fur k rang 
iQu'ony donneroit i certains Pcr* 
ionnages. Oii plaçeroit-on , p^ 
cxcm^e , un homme qui apre^ 
avoir été Danjfeur de corde y Bdr 
ladin &c Comédien pendant (k 
îeunoûic > aurpit dans ifa vieillejû^ 
ibou(é çoni(écutivemei)t 4euv 
x:hambrières de Comédiennes fiC 
4ine gardeufe de Dindons , devo- 
gïMc fcrvante de Cdbaret , & qu» 
.pis eft la fi«nne ^ Je fui^ cerminh 
^uelç CsMqucm'sy<^uex^><îu&€ 

ï iiij 
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rindividu perfonncl étoît Mcm* 
brc delà République des Lettres,^ 
îi fcroit bien difficile de lavoir où 
placer un pareil Original. 
' En vérité , continua l'Abbé 
Desfont'aines , en regardant le 
Marquis d'Argens , il faut-ctrc 
bien plus original pour faire dé 
fcmblables reproches. Vous? par- 
ler de Commediennes ? vou» 
croyés donc qu'on a oublié le 
Voyage d'Efpagne avec Silvîc , 
& les folies qu'on a faîtes pour * 
répoufcr ? Finifles , interrompit . 
brufquement Voltaire , nous fà« 
vons ce qui vous met de mau- 
vàife humeur : V anecdote des deux 
fetits Sàfvoyards & le féjour que 
TOUS avés fait à Bifsêtre > à ce 
ihot tous les Rieurs firent une 
huée qui retentît dans toute la 
plaine :. l'Abbé Desfontaines n'ô-s* 
ià répliquer , bc fe cacha dans la^ 
foule / chacun convint qu'il me- 
fitoîc cette ^ortifîfatioA ? puiA 
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^u*îl jFaiibit profeiEon de n*épar- 
gncr perionne. 

Alors Jeaft Le Clerc prît Lt 
parole , & s'adreflànt à Barbey- 
rac > nos Bibliotèqucs 3, dit-il ,. 
font infedées d*un nombre pro-. 
digicux d'écrits con>pofës par 
certains Auteurs qu'gn nomme 
lès {àints Pères : j*y trouve plu& 
de Rhétorique que de pénétra^ 
tion ôc de bon fens : il ferpij^ 
'^ifé de vous faire \qir une in-^ 
fini té d€CQi)tradiâ:ion$ dansleur^ 
Ouvrages »• ce font de grand^ 
volumes in * folio , pleirns do 
pauvretés , dç froides allégories, 
2c de faux raifonnemens. On 
^cqueroit > il y a mille ans de U 
réputation à meilleur marché 
qu*aujourd'hui 5 il ne falloir preC» 
que qu'être grand parleur, ic Vot^ 
faifoit recevoir avec admirât 
tion les plus fauilès penfëes du 
jnonde* 

ir en coûte çncçrç 1991^9 > 
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répondit gravement le perc De 
Tourncmine , pour fc faire au-, 
jourd'huî une réputation bril. 
Ianto3 de petits volumes remplis 
lie propositions licentieufesi de 
conjectures hardies 3 de cenfures 
aigres contre les Pères 3 de rail- 
leries contre les Théologiens * 
de doutes fur la Religion , ha- 
2ardés fans preuve , fuffifent pour 
être regardé comme un homme 
diftingué : Spinofà , Hobbcs , 
Tolland , ont-ils un autre mé- 
rite ? là réjputation de M. Le 
Clerc lui a-t'elle coûté plus cher? 
parlons ferieufement 3 ^ft-ce dans 
les Ecrits d'Athanafe , de Bafî- 
le , de Grégoire de Naziànie , 
de Grégoire de Nifle , de Chri- 
foftome , de Cyrille , de Tbéo- 
doret , qu'il a trouvé plus de 
Rhétorique que de bon (ens? leurs 
^ros volumes font- ils remplis de 
pauvretés , de froides allégories , 
00 faux raiibimemens ? ils pa£- 
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icnt aa gré des connoiflèurs pour 
.des modèles de la plus : parfaite 
^éloquence j mais cettç éloquen- 
ce ne fcrt qu'à mettre dans un 
plus Ijpau-jour , la pénétration .-. 
.de leur efprit, la netteté de leurs 
explications , & la jufteflè dé leurs 
raifbnnemens. 

Les Pères Latins moins cor- 
reds dans^leur manière d^écrire , 
& entraînés par le mavivais goût 
de leur fîécle, manquent de quel- 
ques qualités d'un Orateur par- 
tait 5 cependant o/erôit-on dire , 
fî on confcrvoit quelque pudeur > 
que leurs gros volumes font rem^ 
plis de pauvretés ? combieivpeut- 
on aprendre dans ceux de Jérôme? 
qu'elle pénétration dans, ce qu'- 
Auguftin à écrit contre fe$ adver-^ 
iâires ? qui a jamais plus poflcdé 
le talent de réfuter r quelle 
Majcfté , quellô force , quellç 
juftefic dans tous lc$ Ecarits de 
Léon & dans ceux qu'Ambroi- 
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fc fcfï donné le tcms de tra- 
vailler ? n'y a-t*îl point de vé- 
TÎtable éloquence dans Salvicn , 
dans Minutîus Fclix , dans Eu- 
cher > dans Laclancc ? Tçrtulich 
à reprit faux mais il en a în- 
finîtncnt , & il en donne à ceux 
qui le lifent avec précautlbri. 
<^'ort life un peu les Pères y 
tncmc dans ies Tradudions qui 
les défigurent ? & qu'on juge 
entre M Le Clerc & moi ? on 
ne craint pas qu*on atribue aux 
Pères les pauvretés , les faux 
«•aiïbnnemcps , le défaut de pé- 
nétration & de bon feas : je ne 
répons pas que ces reproches 
fac rctcHnbcnt fur ce cenfcur im- 
prudent , qui juge de tout 
avec une hardielfc înconce- 
Vablet 

' Le derc iroulut répondre , 
iteaîs Perîzonîus^ fon ennemi dé* 
claré ne lui en xlonna pas le 
ioifirt Vous avés , lui dît-il , 

voulu^ 
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youIaï p^Ffy^^cr à tout le tnan- 
4e. que voui? êtiés mi Cfiti<|uq 

mec , vous faiâœ \ç DUl^eur 
4aps la Jlépubjiqi^ç des lettrées > 
mais j*iai pf wy.c 4app mpn s^me^ 
Cm^^ y^gér^^ il Ton ydu5 ficnr 
doit juf|ice,:à pe|rie y.<ms ;?|CQr-f 
derpît-^oa une place parmi je» 
4eîoi-Savan5. La décinon çft ua 
ps» Qutrce > interrompit JDef^ 
pf eaux , mais il ,eft cçrtaia qufe 
Mp LçiCle/CA mi trop de.cofi* 
fiadce en fes proprcs lumières : 
U 9 fpûcenu les cauiês les pluif 
e4iÇ*fet5 par de^ équivoques £^ 
pardefauflcs,fiiiHUitiés, aviec.OQO 
hauteur Socînicnne , dont il n'a 
jamais pu fe défaire^ '. 

A ces paroles , Le .Clèrc per- 
dit patience. Il fit figne qu^oii 
l'<c^ut;at i ;& jcttant yft.rçprd 
jlç,rp4Bisjfur:k P^fçjfîitiriiiiue^ 
jç^iroiis , dit4l , devoir rendre C<f 

Iw?^ «fiioc j^uxA^QWiçeurs ijifea^ 

G 
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fés de M. De /préaux , de les 
faire revenir des fauflès idées 
qu'ils ont conçues de fon mé- 
rite , afin que le voyant réduit 
à, fa jufte valeur , ils ceflcnt de 
nous le furfaire , & fe délivrent 
. d'un préjugé , qui n'cft pas foû- 
tenable devant ceux qui ont • le 
véritable goût de la Poëfie , & 
qui par un long ufàge des Poètes 
anciens & modernes > iàvent 

; diftinguer le Poëte da Vérifica- 

teur , & Wnvcntéur de Tlmita- 
teur , qu'Horace apelle une 

'* Bête née pour Léfclavage : il ikut 

l pour cela les râpeller à la régie 

♦ de ce naême Horace. 

Serment froptoTM put€s hune effe Tcëtam. 
Jdgênium cm fit ^ eut mens diviniér . àtqti^ 
Mipisfinsntrum , dts nmmnis hmjtu hmumim^ 

^ C^'eft à eux d'é}£aniiner de bon- 

né foi , s'ils trouveront dans M» 
Defprèàilx , ce génie <Hvin , cet 
cfprit iubliiâe > & de belles U 
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grandes cho(ês forties de ik bou- 
çke# Rien de tout cela , au çon« 
traire > un e/prit fbmbre &cieci 
plaifantant d'une manière cha- 
grine y fterile > ennuyeux par fc$ 
redites . importunes / des idées 
baâ^s , bûurgeoifès , prei^ue tour 
tes tirées de l'enceinte du Palais » 
un itile peiànt : nulle aménité : 
nulles fleurs : nulles lumières : 
nuls agremens ^ autres que ceux 
que la m^ignité des nommes 
leur fait trouver dans la médi-* 
iance : une humeur noire , en- 
Tieu(e, outrageu(è, Mifanthro^ 
pe , incapable de loiier » telle 
qu*il la reconnoit lui-même. 

Eumolpe dans Pétrone » dé^ 
mande encore une autre condi- 
, tion daùs les. Poètes y à laquelle 
jp ne crois pas que M* DcfprèauX) 
ait jamais afpiré* l^quf incipe^ 
te ( dît il } met edere fartum mtn$ 
fptefl nifi ingcnti jhmine linetéwtÊm 
im^iMék # quelque oûentatioj^ dç . 

G ij 
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pi^ pas Biax Coniloiflëu^s , ^i 
aperçoiyeût bi«A -tôt dans ^ 
£cf ks Uâ4g érûdkidn mîflé6& fUr 
perffcîdk. On ator6it <dû moin« 
^tteùdtc d'ad Â^adémkiéll^^ uii 
f\àït châtîi &.desé^prcnioQ$ <^iV 
r^lés & c'eft ce q^u'oa d« troUVd 
pas. Pour ConcluAon, fi ta yaitid 
c<>â^^ticê &; ta fA-éfo^tio» cte^ 
Adfx&ratpursde ce Pôëte ytiè kn^ 
jpierméftent pas de réc<oi!»iioirré 
cette peinture , du moins fer-^ 
Tirat-elIc à mettre en évidence 
Jcur entêtement Scieur mauvaU 
goût.. 

AlcMrs ÎDtefînareft fuivî de touy, 
les Aufctïrs que Defprèaux avoît 
maltraités dans fes Satires , vinr 
cttnbrafler Le Clerc ,« & le renier- 
ez {ttïM^uentehtd^à Voir fibicni 
ràbatia^ ^ôTgueit d^uA Crtf&iue 
qui rie roctioit làîflcr fiibdftèr que 
lûî-nftêine : m^is l'Abbé ftenau-. 
dot y ttpoii(Êaït tixééii^ctit Bûf- 
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matteils & s'adrcflant à MvJLe- 
Çlcrc y de quel droit i lui ditil;. 
yenés vous décider fur des ma- 
tières que vous n'entendes pas ? 
Penfés vous que vous rcufliris 4; 
iioiiis donner du mépris pour unu 
Auteur qui fait lesdélices de tout 
le monde Se qui (ert de modèle 
pour bien écrirez Buffi a dit , que» 
les ennemis que Defprèaux s'étoit 
Étits par fes traits-fàtiriques , de* 
voient l'éftimer dan$ le fond da 
cœur , slls n*étoîcnt les plus fbt- 
tes gens du monde : vous pou- 
vez vous apliquer la réflexion. 
Les plus b^aùx E(pdts lui ont 
prodigué des éloges, croyés vous, 
que leur jugçnsent ne vaille pas 
bien le vôtre? Aprenés iqujej (i ce^ 
grand Iwçime pprdqjue^vieçl^pfè; 
du côté 4e. l'iipaginaçion , ii Iç^ 
regagne ampléçàent. par l'ordre 
ic la jufteflè de fes penfées,, par 
la pureté de ftile / par la beautç 
flu tojfex, ,8Cv(p4F U. flcttejcé do 
Tcxprcfliont ' G ij 
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Mais^ voiéi le Téritablâ fnj^ 
de votre ttiécpntcnteincflt ^ «t je 
ibi» fiïr que vous^ ci» conviendrez 
avec nioi. Vous ii'âvés'pû foufrir 
cfiie De(j>rèaux ait dh que vou*^ 
êciîés tm Homnte fort ^crié- for 
lâ Religion > mais n'êil-ce pa^ 
lin fait conniï de toutei'Europe ? 
Combien êt'Aufeuirs ùm écrit 
contre vos dogmes reMcfcés > 
Tous fe font réunis à défendre k 
Rélig;îôo contre vosf impietés. Oa 
côfmpofèroit une Bibliotéque des* 
écrits qai. ont paru ct>ntrevou9^ 
Ce néft pas d'atfjdftrd'iifttî que 
i^oxts êtes décrié fur ta RéH^ion^ 
îi y a long-tcms qu'on vous re- 
garde for te pîé lié L- Ouvragé 
^iid vous pubtiltes fècrèteméne 
i SûiittiiiitûtôjS, fous> le iàyni 
et Sakk Àhiour , ne toÀtienr^i) 
^sles femence^du^^Qdniaûifoie? 
On en étoit fî perfoadé à Genève 
votre Patrie , qtifc lorfqùe vqus 
voulûtes y MtcAifiier , ù» Voirt 
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demanda une explication de vos 
ièntîmcns s mais comme vous 
vite? bien qu'on ne icroit pas 
d'humeur de fe contenter de yw 
cxpreflions vagues & iquivo- 
^ues , vous en parties /ans riea 
<lireà perfi>nne >& allâtes vous 
jctter entre les bras des Armi- 
niens U Seâe la plu^ rel^cbce 
-qu'il y art au monde, Vous (à- 
nrcs bien que dans Ja dernière 
^réforme on voulut vous faire vo- 
tre Procès ^ ^arceque vous yin- 
«es à l'Aflcmméé avec Epicufc , 
iucrçce, Socin , Spin^KJà ,& une 
Troupe d'autres Scélérats/Croyos 
«loi , allés iles rejoindre 2& faites 
^vous l'accompagner de yx)s chcK 
£:ere$ Polonois. 

^Difiipe jt^fittism monki tsr non UmotreMvof^ 

Oomme Renaud ot eut adbcvc^ 
i'Abbé.Lraglet.^ .que l'impatîéja- 
«c^ac-pafler tânoit depuis long- 
•ç&S:9 ^xe&mrxia vers Jlpollani» 
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^ s*cxprima en ces termes. H: 
«faut que. vous fbycz un Dieu^ 
hicn compkifant , pour ccouters 
<ous CCS Harangueurs ennuyeux,- 
*4qui jurqU^îci ti'x>nt dit que des - 
«ninuties : po)iir moi j*aî ete ten— 
îté vingt fo|8^de les interrompre^. 
Vraimcftt^c'eft bien employer xiry 
«emsdeftmé à la reformedes abu^ 
iqui fe font introduits fur le Par^ 
aiaflc? oh 1 qtie ce que j*aî à pro-f 
§>ofcr cft bien plus întérefïànts:^ 
m'en perdes ^pas um ieul mot^ ^ 
«icommence* r 

Rien «c fait triieux Toir U* 
adécadanec du goût , que la plu-f 
g)art des Livres qui fc piiblietit 
«tous kfi JOUES au préjudice àc 
3a bonne Littérature. 'On me ir 
âaflè pK)îiit*d*écrîne fur THiftcûl^ 
are 5 on rn Sfait des 'éloges poni* 
g)cux : 55cm çréiead qfiiîoutte 'f^ 
wantagejqiuîellc a sl'expctfèr^à «i(^ 
^cirac icc .que Q^ntiquîté !la Fjdi 
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elle forme ks iwœufs , <fofîné 
de l*am6Uf pour la; vcrta , in- 
fpîic dé Wiôrfcur potir fc vir 
ce , âpfèiid à coAisoître les Hom« 
mei$ fôut^nît des régies" pour la 
e^iiâùitt^âc la vie , U donne du 
brillant à l^efprit* Qjiel étrange 
Faï'a^XC! on. Attribue tous ces 
âv^majçcs^ à' rHiftoire pendant 
qu'ils ne cionTienfietit qu'aux 
lL<>ttians# Qu'eft*ceqije Tôti troa-^ 
vè dans TH^ftoire? raille faits > 
mille incerçitudes* Le Roman 
fhe fatisfait fur^tout ; fur le lieu ^ 
lê tems , lès cdra^ères 3 les pén* 
fées mêmes de fes !Perfonnages# 
Je ne vois les Honfmes .dant 
PHiftoire que tels que la Poli^ 
tique permet de les faire paroî-? 
trfe : dans fc RoniÉn je les Vois 
tiéls quUls ibnt. Lirtîftoirç mç 
pféfettte la vertu prefqiMî tour* 
joûrri opf ifHK^ 5 je la roîs toû^ 
jourst triénip4ier daiis un^Roman;^ 
Dam VHi^yfyy^fi ttouvfc ttM< 
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le faits faux que Ton me doatie 
comme vrais : je trouve mille 
faits vrais dans le Roman y /pus 
le voile delà Fable. Je fuis trom* 
pé à ma perte dans PHifloire : 
ule Roman me trompe > il ne me 
trompe qu'à mon profit. 

O Romans ! qui pourroit ex« 
primer vôtre excellence i vout 
Ibrvés à former Pcfprit , à réfor- 
mer les mœurs & à réprimer 
les pallions : vous apçenés le la- 
voir vivre » le monde & tout 
ce qu^on n*aprend jamais dans 
Ja pouHière d'un Collège , oa 
dans les trilles murs d'un Cou- 
vent. Vôtre leâ^ure utile dans 
tous les âges, Teft encore dans 
toutes les conditions i elle ocu- 

rl'oîliveté dm celui qui n'a rien 
faire y délaflè refprit fatigué 
du travail , amufe dans Tenfan- 
xre I Inftruit dans l'âdoiefcence i 
entretient le goût du plaifir dans 
I^age mûr , Se le fait/enaitre dans^ 
laviciUeile» 
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Abbé De Fénélon y vous qui 
avës donné uii fî bon traité de 
réducatiôn des Filles , comment; 
avés vous pu leur interdire les 
Romans , fous prétexte qu'elles 
ic paffionnent fou vent pour les 
intrigues & les Avantûres chi- 
mériques* Grand & puiffant gé- 
nie , vous vous êtes laiflë en- 
traîner par lés préjugés du Vul- 
gaire : en condamnant les Ro- 
mans fans mîféricordc , vous 
n'avés pas fait attention y que 
les jeunes Perfonnes aprendront 
plu« de morale dans Cirus & Ci/Itry 
quedansles Livres des Diredieurt 
les plus éclairés >-quàr(d mêmç 
ce ieroient des François De Sa^- 
Ic» Revenés donc de vôtre er- 
reur , & aprenés , que fi quel- 
qu'un profcrit les Romans , ce 
ne- ifenj que des Théologiehs 
béats de l'étroite obfèrvance 
dé quelque ignare Coœmu- 
•nâutét.. ^ '■- *• • 
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Tous les Auteurs furpris de 
Vcntpuidîifoac 4p ïrçnglçt> fcxç^ 
gardoient en foùfisLnt , & tcmoi* 
gpoipnt par leur filcnçc , qu'ils 
«voieot pitié .de fcs ég^temçnsi 
ixxzU il n'en voulût pas dcm^ureis 
U , &: iç jperfaadf^nt i leur air , 
qu'qta ^prouvpit ce qu'il venoit 
d« dire , il reprit Ja parple dç 
cette Q)afuère. Je youdroiç quç 
ceux qi%i dpnpçRt îm Public 
dcd Ou Virages d43 Littérature, en- 
traflept 4*Bs Iç détail ck çert > 
jics particiil8rité« qui regardent 
jfîs Savaw ; il y faudroit ipfcrcr 
lies AfxÇÇdotçs , des fam & 4^» 
Hiftoirçs propret à wHtfcr iç 
X-câbcurr JL'Antcur d^ 4f^/r 

litres 4 promis de le faire i çpijf 
yerroM s'il tiendra parole* J I>ouî: 
smoï jsi ne: tïouye,ri6« 4e pl»p iùfr 
Stuéif. / , .i ' : 

. Par^cxeaopîe Toiçi çe.quc i'aî 
découvert toucB^ant Ludo|fç ^ul 



^ 
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(aitVî£Jlaire d'Ethiopie y ic ce que 
Iç public îgnoroît auparavant. 
Cetoit H» Homme fort gdant que et 
Mûnfieur iMidfe. M n^/njoit que fipt 
Femmes éfoi^xs tn même^ems , en 
divers en droits y c'efi ce que faijh 
de fa belle-Fille. Quel Hom^e de 
préemption \ il vouloit avoir plus d'un 
gîte. 'Son fils fait a peu près la nie-^ 
me.chofi. 

Autre Anecdote / Monfeur Pre^ 
vôt connoit un peu trop le bas peuple 
de ci t hère , ennuyé de vivre parmi 
les ^BÂ^ormés , // a cherché à rentrer 
dans la Communion Romaine. Aprh 
0vqir été Soldat:, pmsjéfmte , Soldat 
pmr lafecqnde foiî, & tnfuite Jéfut-^ 
te 5 // s\efi derechef fait Soldat , puis 
Officier : BénédiÙin , enfin réformé ^^ 
fi^oteflant (m Anglican ;. il voudfoit>, 
ttujfurd^hui \ fe fair^ Bénédiiiip de 
Cluny r, pour aller^de , iaXjufqu^ùjk Cor^. 
fiantinople , prêcher l'Alcor/fn ^ de^. 
yentr Mufty y s'il (c ipeut ^ &fi;cer 
fl^faite^faRéUgion^au.J^fon. . . ^ 

H 



^6 RELATIOhr 
Il allMt tontinucr,lorfqucIéPcrc 
Daniel qui mcditoit dépuislong- 
tcms , de fe vangcr du mépris 
que l'Abbé PAnglet à toujours fait 
de fon Hifiwc Àe France ^ Pintcr- 
rompit y & le régardant d*un œil 
fier -& dédaigneux , c*eft iâni 
doute à la Baftillc , lui 'dit- il > 
que vous avés fait ces jolies dé- 
couvertes 5 vous favés par ex^ 
péfiencc ' 

Que tel root pout avoir réjouï le leâcor , » 
K coûté bien fouveiit des larsnc$ a rAuceur. 

Que n*étes vbus donc plus ré- 
fervé, car enfin , il iJe faut qu\m 
hotame de mauvaife humeur qui 
prend mal les choies , & alors 
on diroit de vous , ce que vous^ 
avés dit quelque pairt de Dél- 
préaux & de Rôuffeau j Ces in- 
ftruâaons devichnent efEca<?eî j' 
c*eft un bien pour ceux qui lès 
reçoivent / on leur rend jufèîcc* 
par là i ils dfeWfeiançnt i^%%^^ t^ 
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fcrvcs , prudçns , pourvu néant- 
fBoins qu^on: ne leur épargne 
çoint cette libéralité 5 elle cou-;- 
te fi peu , & fait taut de bien ^ 
^u'Il y adroit de llDJuilice à la 
ipcnager,. 

^ , Vous viQulés prouver Qiic les 
l^pmans font préférables aPHi^ 
ûoire* A quoi comparer yos raî- 
ibnnemens qu'aux rêveries d'ua 
malade qui eft ea délire ? mais 
vous allés plusJoin , 6c pour mé- 
jdter' une place aux petites mai- 
ion^y vous fou tcnés que la ledurc 
des Romans reprime lespafEons , 
^c en fait éviter les pièges* 
Quelle folie -1 n!cft-il pasdécidé 
dépuis plus de deux mille ans v 
qu*on ne ie^ganintit de laPaf» 
fîon dangereufe de l'Amour, que 

ELr la fuite de l'occafion ? que 
gnorance en cette accafion eft 
le'iièul prçfervatif de la Jeunef-' 
fe, & que la lecture des Aniours les 
plu5 vertueufès >. s'il eu eft, dans 
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les Romafîs , infpireprefque tou- 
jours aux jeunes gens les payions 
ks plus criminelles ? pourquoi?, 
c'eft qu'ils y api^ennent à zitnttSC 

rien de plusi&pourquoin'y apf c^i^ 
nent-ils pas à aimer vertueu/c- 
menti €*ellquei'Am<Miï* vertuiéux 
des.Romans n*ëftpotir î*ordîriaîré 
qu'une chimères c'cft que l'Hom- 
me eft naturellement plus por- 
té au vice qu'à la vertu s or 
dès que fou cœur a une fcis^ 
apris . à . aimer , il eft nàôràlc- 
Jtnent certain que cette p'affion^ 
le portera au vice & ao crime :* 
l'expérience fiir ce point confîrmb 
et rai^nnement i toù^ le$ Gens^ 
(âges l'ont ainfi penfé , &j'cft)ètic 
que vousne perfuaderésperfone. 
Il vouloir pourfîxivrc fbn diP 
cours , quand tout d'un coup il 
fut interrompu par un Jour- 
naliffe de Trévoux. Oeft mat»^ 
gré moi , dit ce dernier , que je- 
prends la liberté dé vous inter- 
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DU PARNASSE «9. 
rompre : mais je ne puis laiflctr 
^chaper cette occafîon , d'apren-* 
dre a PAbbé Lenglet ,. le juge-* 
ment que le Public fait 4e (c$i 
produdions. Lorfqu'il parott :ua* ' 

ouvrage plein de mauvais, rai-^: ; ! 

ionnemens fie dé contradictions $: 
d'une érudition puifée^dansiles^ 
fources les plus décrié]cs 9 éd 
traits^ injurieux » 4c médisances» 
atroces , où l'on n:omme! ies peiK 
fonnes par leur nom > ian&a:acUn 
égard à la bien-féance , nldUK 

bonnes moeurs j de. fàiUièç plei:^ 

Hes d'impiétés i qui font jfçéjsnîrî 

la Religion ;î de^di^purs .pldnt 

d'indécence , qiii^font rQiigii; Jai 

Pudeurs joignes à tftutçclàiyjîa 

roanièïc d'écrire, jfoi:4iiâAt;îli| 

brç & enjouée , ipAîs îjfjr^ide i& 

plate , Èms fu^te ^ ;fâmv/prttfei> 

fans liaiibn 5,^ cjqnfQadawJi: pêliS 

mêle le Sacré &: Je : pMfrôÇ;', ' - 

U liçral ^.lefatix .,-ie::iÎÉwu« 

8c le Jturlefqiie '%r .y^iUj > 
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dit • on , infailliblement un 
Ouvrage , de Lcnglct 5 c*cft là 
ien coin & fà marqiic/De pa- ' 
reils écrits mêriteroient qu*on 
en fit «n (âcrifîce a Vulcain > 
mais c*eftl^aâàire des Magîftrats> 
mon ' devoir eft borné à décrier 
CCS fortes d^Ouvrages pfernîcicux: ~ 
l«urteiîix ! il je pou vois me flater 
d'en inMrer l^horrcur > Çc le mé- 
pris qulls méritent» 
f^ Cette .fèvêre > correôîon du 
Jouraalifte, fit pâlir MbbéLen- 

fier i il protefta ^ toute PAflèn^ 
léc > -qu*il n^avoir aucune pa^t 
auk écrits qu^on lui atribuojt > 
iiirntout à ceux qui slmprî- 
nïettt furtivement > n^cn aiant 
pâVbMi aucun de fbn cïi^î y que 
£>u^vl^utoritc des. Supérieurs j 
qô'îh4iv«>1t âporté exprès unç 
Iw^ de ceux qu'il avoit nrefehtéa 
H^PiiWî^ i'& que ce fcroitun^. 
fojtiiftice'^ triante ^e^ lut en àon^ 
«lel^'d^àutres for -de^- bruits po- 
pulaires ^iiu préjudice de (à dé* 
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claration 5 mais ne pouvant per- 
fuader peribnne , il voulut s'é- 
chapcr , lorfcjue Marot le réte- 
nant par le bras , (bùfrés ,. lui 
dit-îl , que je vous donne ici pu- , 
bliquement des marques de ma 
reconnoiflànce > vos commentai- 
res fur mes Oeuvres me font 
un honneur infini : i*ai été char- 
mé d'y trouver des Remarques 
joyeufes c'eft-à-dirc mille obfcé- 
nîtés tant en Vers qu'en Profè* 
On voit bien que les exprcflions 
les plus ciniques ne vous coûtent 
rien 5 vous aurîés tout gâté cd 
ménageant la pudeur de vos Lee-* 
leurs 5 par là vous avez rendu 
icnfibles juiqu*à mes moindres 
beautés 5 mais ce oui ni'a touché 
le plus , eft le' détail que vcu| 
faites de mes Amours avec Dia^ 
ne de Poitiers , & Marguerite 
Duchefiè d'Alençon fœur dç 
François L. le^ raifons que. j'a- 
«yois de cacher cette Aiiecdote 

T T • •• • 
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ne fnbtiftanc plus , vous ûc pou- 
vies vous difpcnfèr d'aprcndrc À 
toute la terre , qu'une Prinçcflè 
qui avoît dédaigné les voeux de ; 
Charlequint , a voit bien voulu 
s'àbaiflcr jufiju'à acorder toute, 
fsL tendrcfïe à un valet de cJiam-. 
bre i voila ce qui s'apclle donner^ 
de nouvelles éditions avec des^ 
obfcrvations critiques , vous fe-: 
rés déformais le modèle des bons 
Commentateurs» 

il en auroit dit d'avantage , 
mais Brouette indigné dfc fà liar- 
dîdfe^ cftce ^ lui dit-il , à ç^nfc 
des éloges qu'on a donnés à Ten- 
Joucment , Se à la fineflè de vô- 
tre eiprît , que vous parlés ici 
avec tant d'impudence ?H(bngé5 
f4û tôt qiie vous êtes un liber- 
tin qui profanés les lettres par 
vosfaletés. Que fi d'ailleurs on 
4:cmarque dans vos Poëfîes un 
tpur agréable y vif ,,aifé, ingé- 
nieux , le^ prdiires dom elles 
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font remplies rapellcront tou- 
jours le fouvenir dos dèbiaûches , 
qùrvous auroient fait perdre^ la 
vieàGcncvCjfî Calvin n'avoitfaît 
commuer la' peine de mort , en 
celle du fouet & dii banniflement. 
- Pour vous , continua Brouet- 
té en regardant PAbbé Lcnglet,: 
Souvénés-vôus qu*on ne doit ja- 
mais trouver dans un Commen- 
taire , de ces vérités oficnfàntes, 
m de ces faits purement inju- 
rieux , qui ne fervent qu'a flatcr 
lia malignité, & qui déshonorent 
encore plus celui qui les publie ^ 
que ceux contre qui ils font pUr- 
blié^. Il cft de la prudence d*uû 
Etrîvain ; qui met au jour des 
faits cachés , 6c des peribnali* 
tés , de diftîngûer ce que le Pu? 
blîc doit favôîr • d'avec cequ*il 
dft bon qu'il ignore: fui van t- 
cfettc régie i. on 4doié fe défendre- 
fevereiftent tout, ce qui ne peut 
procurer la gloire de Conimen^ 
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tatcur exaâ , qu'aux dépens dr 
la probité & de la Religion. 
Pour ce <jui me regarde en par- 
ticulier , je vous prie de ne pas 
vouloir faire padèr fous mon 
nom , la Satire pleine d'infamies» 
à laqu'elle vous avés donné le 
ijom , ttElogc Htfiorif^ de Mon-- 
fleur RpufpMu. J'ai trop de Modé- 
ration pour donner à vôtre pro- 
cédé les noms qu'il mérite > maisr 
le Public l'a fait pour moi ^ &ma 
rendu juftice. 

En cet endroit , Lciuïfe Sigce 
de Tolède , tipercevant Chofier 
l'Hiftoricn du DaupMicie , de- 
manda juftice de l'outrage qu'il 
lui avoir farit > en compplan^ un 
Livre infâme , fous le titre àAlc^- 
fi^fig^ét Tpletana S Mira Sotadicot de, 
ar^anis Amms . é: Veneris. Vous ; 
(zvcs , dit-elle i Apollon , que. 
j*ai été fille d'bonueur de Doija 5 
Maria iœur de Jean m. Roi de 
Pqrtugal. K %t. ans j.ç£ivois 1q 



À 



l 



DU PARNASSE. 95 
Latin , le Grec , rHebreu, Mra- 
be & le Perfatt. On m*apelloit 
la Minerve de mon fîécle 5 mais 
j*ai été moins fenfîble à tous les 
éloges que j'ai reçu des Sa van s 
de mon tems , qu'à celui qu'on 
m*a donnée d'avoir été uneHc- 
i-oïnc incomparable en chafteté# 
On lit dans mon Epitaphe. 

Jjoifid Siged fimind imomfwtahu 
li , çu^m ptkUcitia cum eruditione 
lingu^runi quA in ea ad miracnlam 
$tjqf4e fuit y ex dquo cettahat &c. 

Soufrircs vous qu'un Scélérat 
ôfc faire imprimer fouis mon 
nom des Dialogues ^ dont un 
Soldat aux Gardes ne pourroit 
ibutenir la lecture. Àh » malheu- 
reufe \ faudta-tll qu« je me voie 
ainfl déshonorée. ' "^ 

Elle eà auroit dit d'avanta- 
ge f maïs la douleur qui la fuf- 
Foquoît ne lui permettant pas 
d'achever*} Chorier prit ce mo- 
inèM pour fe juftifier;, Il ju- 
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ra qull n'avoiç auciuic; part à 
POuvragc dont . il fàgiflbit j 
qu'il falloit bien plutôt jcttcr 
les yeux fur Mcur/îus ou fur 
Jean Veftrénc , Juris con/ulte de 
La Haye» Vous qtçs uHiCaJon^r 
niateur j s'écm M> Dç La Mt>r* 
noyé 3 Jean Vcftrjéne eft un pcr-? 
fbnage imaginaire 5. ^ Meurfius 
Homme grave ôc* de pfobité » 
ctoit incapable d'avQif un^ paV. 
teille idée. On. &it à nîftp pouf, 
voir douter , que vous èti^s l'u- 
nique Auteur de ce Livre , im- 
primé pour la pççmi^ere fois i 
Grenoble , Mpnfiéur Pu May; 
Avocat Général fit , dît-oii , les. 
frais de l'Edition : inutilement, 
youdriés vous prouver le contrai-, 
re. Chorier alloit répliquer > ifiaiç, 
Meurfîus fejétta fur lui &, l*àu- 
roit mis en pièces, fans; nûe tfQ^k-i 
pe d'Auteurs ' obfcénes- qui s'y 
opofà. , . r 

-. Appllofi irrite à Ja ,y:i»e d'uni 

û 
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Il grand nombre de Libertins , fit . 
aprocher Adrien Béverlstnd > ic 
lui parla en cette manière. Je 
vous'ad^eflè là parole^ comme au 
plus infime écrivain ^ui ait x 
Jamais paré* Quel ufaçc av<» 
vous fait de Tefpric que la 
Nature vous avoît donné ? Vô- 
tre vie s*eft paffée i cempofer 
^es Ouvrages , dont k mémoire 
ne s^cffàcera jamais , tant qull y 
aura des Scélérats ic des Fcm-^ 
mes de joie 5 vôtre Plume crî- 
tninelle n'a rien épargné fur la 
Terre 5 elle a attaqué la dîvint 
ce même* Qui pourrok lire (àni 
frémir ce que vous avés écrie 
iur l'Amour > je Êiis bon gré 
aux Mariftratsde Hollande d'a- 
voir arrêté 1-impreffion de vôtre 
Tr^té de frp^mUs ^eterum : pm 
malheur VofRus le fils en a i*^ 
fëré la plus èraiidç partie dans 
fon Ommematrejur CàtuHe , ipajs 
^ci^auijii l^enpuftir. Pouf ^éiw 
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& vos femblables en attendant 
que j*aye trouvé des fuplices pro-^ 
portionnés i vos attentats , je 
vous défens à tous de jamais 
paroîlrcdans cette contrée con- 
îàcréc aux Mufcs. Qui fçaît fi 
vous n'attaquerics pas leur chaP 
teté ., vous qui avés tant fait 
de proftituées ?^ partes inceffa- 
ment , Se dites de ma part à 
Rouflèau , & aux autres , dont 
la Parque n'a pas encore tran- 
ché les jours ," que s'ils conti- 
nuent à /biiiller le Parnafïe , de 
leurs infamies , j'en ferai un 
exemple , qui fera trembler les 
Siècles à venir.. 

Tout autre que Béverland eût 
ctd efFrayé à ces paroles 5 mais 
Jui^ d'un viiage intrépide, ne 
^t que (ècouer la tête , &c regarw 
'!8antéfrontément le Dieu 5 faites 
donc cbafïcr prefque tous les 
Auteurs qui iont ici , & vouï 
içrés bien*tôt^n Monarque fans 



DU PARNASSE. ^^ 
Sujets. Ignorés vous que fi le 
libertinage a été de tout tems 
à la mode parmi les Hommes , 
ce n*cft qu'a l'exemple des Di- 
vinités ? ne fait-on pas que Ju- 
piter ne penfe qu'à faire des ma- 
ris Cocus, que Venus eft une 
couteufe , & vous qui faites ici le 
réformateur , n'avés pas toujours 
pafle dans le monde pour la 
terreur des Vierges ? .Si Ton 
vous faifoit juftice* . . . t U n'en 
pût dire d'avantage 5 le mifé^ 
rable fît un faux pas , & tomba 
dans un Précipice qui s'ouvrît 
daiis le monjent pour, l'en- 
gloutir. , 

Voilà , reprit Apollon un peu 
déconcerté , voilà un exemple 
que je devois à cette Aflèmblee 1 
il y a toute apparence que ce 
ne fera pas le dernier. Puis (c 
tournant vers Nicole & k Pla- 
cette 5 je vous charge, leur dit-il , 
de faire exécuter l'ordre que je 

1 y 
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TieiiB de donner : défaites noui^ 
de CCS malheureax qui ont pro- 
fané les Bdlés- Lettres |>ar leur 
licence efiErénée ^ & prenés gar^ 
de i ne Toas pas laifler fë^ 
duire. 

Nicole & La I^hcctte pàffi>* 
lent de rane en rang » tc bien^ 
tôt on vit défiler quantité d'Âu-i 
teurs • entre lefi^uels on recon^ 
noiflbit , Catulle > Martial , Pe^ 
trône , Aufone > Pierre Aretin d 
Boccace » Le Pogge » Boûdei • 
Babekis , Marot, Beroalde do 
Vcrvilie , Tiieopliile , Ghorier ^ 
Bofli , Nodot > Roufleaii , Da 
Vcrgier , Lenglet , & l'Autcuc 
àur-Priwe Afffim. 

La Fontaine \fs^ fui voit avec 
une iniènfibilité étcmnante, lorA 
que le père Poujet de l'Oratoire 
^adreâant au Dieu du Pamafle ^ 
je penie» dit-il , qu'il ne6iudroit 
pas confondre La Fontaine aveo 
sous cet Auteurs fi:andaleux 



DU PARNASSE lor 
qu'on vient de profcrire fi jafte- 
ment. Il a eu le malheur de' 
cômpofèr un Livre de Coûtes , ^T 
où les images de l'Amour font 
il vives 5 qu'il y a peu de leftu- ^ 

res plus dangereufes pour là 
Jeunçflc , mai« le regret, qu'il 
en a témoigné mérite quel- "^ 

que indulgence. Je l'ai vu. 
moi ' même , lôrfqull fut atta- 
qué d'une grande maladie , de- 
tefter fos Contes les larmes aux 
yeux, ôc faire- amande-honora-^ 
dIc devant Meflîeurs de l'Acadé- 
mie Françoife , qu'il a voit priés 
de fe rendre xhés lui par,- Dé^ 
pûtes, pour être témoins de (es 
dernières difpofîtions. Il avoit 
protefté , que s'il recouvroit la 
îanté , il n'cmploy croit fon . ta- 
lent pour la> Pocfie qu'à écrire 
fur des matières férieufes. Il a 
tenu parole , vrai dans.foju rc^ 
pantir comme dans tout le rcfte 
•de h. conduitç > .& n'aïant jamais 
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fongé i tromper en rien » si le^ 

Ciel t ni les Hommes» 

Je Cah charmé, répondit Apol* 
Ion f d'aprendre cette particuia* 
rite. Je ne confentois ou'avcc 
peine i ia perce irréparable que* 
nouf aurions faite d'un ^nid 
aife y vif , délicat » naïf èc qui 
dans une fimplicûé aparente » 
& fous un air négligé i ren^ 
ferme des beautés , & des grâces 
inimitabies» 

Reœaocs donc La Fontaine ^ 
«piand ce ne ferok qu^i la ciXH 
fidération du Duc de fiotti^a^ 
^ne y qui ^ut par ics bienfaits 
empécker cet Auteisr maltzaité 
de k fortune , de jSt retiwr en 
Angletenre > & par là conlbrTa 4 
]a Fmiice «o deib élus gnmd» 
ornemeos» CVft quelque cliofe ^ 
4it^alers BaiQet » d^av^ir purgé 
k P^rnaflè de cette canaille i 
nais fcnuifon grâce à ces Au- 
tsuffs iicotkicasc; » ^oi «nt i«jû( 
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DU PARNASSE- ip^ 
leurs délices des matières Ero- 
tiques , & les ont choifîcs prcfc- 
rablemefït aux autres > pour en 
faire lé fujejt de leurs Poëfîes. 
Je conyîen$ qu*otî n'y trouvci^ 
ra peut-être pas de ces obicénitct 
grodîères , ni de ces brutalités ^ 
qui ont fait apcilcr Catulle^ Mar- 
tial te kurs iemblalDles , Ca^imd^ 
gi & Flores : par quelques CritK 
qoes délicats de <ces derniers cemst 
ce ibnt> diieoat'ik , des Amotiret«* 
tes en vers i ce fi^iu des Amours 
que nous chantons s mais des 
amours pudiques t cela vèot di^- 
ic , <le iâ?>e ièmble , qu^ ce ianc 
des amours oà fta pudeur du Lei* 
6:eur eft intereifêe , &: pà k pty^ 
déuir 4411 Loâei^r eSt J«kUée. fb 
âjoètient que tous ceixx qui fe 
ioDt 4ri^és de faire <les Vecs^ ont 
pris ce parti > & qu'on a rcmait- 
«que éfeclivement qu'Apollon » 
^«ot»t Scdeii qu'il eft , ®'eft qu^unc 
-^rayc Çtàtul* 4e glacie ^ hors dQ 
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1)04 RELATION . 
îa Compagnie de Venus. Sur ces 
principes il faudra conclure que 
ce font tous d'excellens Poètes , 
& qu'au contraire , on n'a trou- 
ve jufqu'ici qdedes Ver/îficateurs 
froids & languiflàns dans ^tou-. 
te, la Société des Jéfuites 5 fuf^ 
fent ik des Cafimirs , des Hof-. 
fchius , des Mambruns , des Val- 
lius , des Rapins , des Commi- 
res , des La Rue , des Vanières y 
où d'autres Poètes de cette for- 
ce qui bien qu'ils ayent fait des 
.Vers , n'ont pourtant pas jugé à 
j)ropos d'y n>êîer des Amou^ 
xcttes , ni aacun Amour profa^ 
ne , que pour en inipirer de l'a- 
-verfîon , & pour cti découvrir 
:1a diformité, & qui n'oçt point 
:voulu foufFrir , que jamais 
iVenus vint, échaufer leur Apol- 
lon. 

^ Pour moi, fi j'en fuis cru, 

: on fera bien de profcrire tous 

ces Auteurs galans 5 on ne cqq-^ 
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fidétera y ni ancienneté ni répu- 
t^on / on les traitera de Tuft 
À ÂSkuriyqaatid même ils aurcMent 
dédié ieurs OaVrageé à des Mon* 
taafiers. Alors l'Abbé Ménage » 
qvâ croyoît que ces dermerstncks 
Sf^adreâcient à im ^ prit k para* 
]e« Timon ^ dit-il y ne fat jamais 
fi Mifàntrope que cet Hoihme 
là. Il {kfîroit hii leul pour ne 
feire dti Parnaiïe qu*^unc afreu- 
& fblitudc* Encore fi <:*étoit un* 
Pliilofbpbe qui parlât ainfî : peut* 
être mériteroît-il d'être écouté j 
mais qu'un Régent de quatriè-- 
œc du Colége de Bauvais > de* 
Tenu dans la {uite le Pédagogue 
du fils de M» De Lamoignon »< 
▼euilb trancher du Réforma** 
teur 5 c'ed une hardicilb > èc une 
infblence que Ton ne devroit pas : 
laifièr impunie. Je vais né^- 
moins répondre à {(m ▼ed>iage , 
& nous verrons fi c*eft un crime 
énorme de faite des Vers de ga« 
ianterie. 
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Il cft vrai que j'ai ^dit dans 
hEpître Dédicatoirc de mes Poc- 
fies adrcflee à Monfîeur le Duc 
de Montaufîer : AmMorios verju$ , 
fuiicos licet , hic exciéfrrem ^fimeum 
ej/èt cxemplum : fie fintiffit quicum^ 
que verfiês fi;riffit , ér frofeSlo fine 
Venere friget Apollo. Mais ce qur 
j'ai dit d'Apollon en cet endroit 
ne doit pas fe prendre à la ri- 
gueur des termes , 8c qu'il faut 
rentcndre commodément. La 
plupart des Maximes de Morde , la 
plupart des Règles de Droit ^^ plu- 
part des Afhorifines d^Hiffocrate 
s'entendent de la forte. Il eft yraî 
qu^on peut rcuîfir en Vers en 
traitant d'autres matières que 
celles d'Amour , & on peut mê- 
me réuflîr en Vers fur toutes 
fortes de matières , mais c'eft 
particulièrement dans les matiè- 
rps d'Amour que réuflîflènt \t^ 
Poètes. 

Rien n'cft plus certain , inter- 
rompit Properce. 
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Non hoc calliope , non hoc mihi dictent Apolh, 
IngtfntHm nohis if fa fuelUfatit. 

Et moi , <iit Platon, j'ajoute que 
TAmour n'eft pas feulement Poè- 
te , mais qu'il fait les Poètes , 
& que ceux qui ont le moins de 
difpofîtion à Ja Poëfîc , devien- 
nent Poètes devenant Amou- 
reux* Eh ! Meffieurs , reprit Mé- 
nage , faites nous grâce de- vos 
Réflexions s il n'efl: point ici 
^ueftion de ce que vouspenfésj 
lorfqu'on vous attaquera , vous 
pourrcs vous défendre. 

Confime laPoëfie, continuât- il, 
cft la fleur des Sciences ^5 il n'y a 
perfonne parmi les Gens de let- 
tres qui n'ait fait ou qui n'ait ' 
ibuhaité de faire des Vers , & 
comme l'Amour eft une choië^ 
naturelle > & que la Pocfîc eft 
le Langage de l'Amour , il n'y 
a jamais eu d'Homme au monde 
qui ait fait 4es Vers > qui n'en 
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ait fait d'amour y à la rçfèrvç dç> 
cciix qui font entrés e» religion 
avant que d'être adonnés à la 
Poëfîc. Les £vêques mêmes , qui 
^ caufe de leurs, dignités , ne 
peuvent faire des Vefs d'amour^ 
ic les Religieux > qui n'en peo^ 
vent faire à cauife de la £^véri«- 
té de leur Régie > en font indt^ 
feâcment fous la perfonne des 
autrest Cefl: ain^ que M. Q<^ 
deau Evêquc de Graâè 6c de 
Vence , a parlé d'zmwit dans ia 
Psr0pkrsjfe'4^ CsMifit des Canti^ 

3 Mes &c le père Rémoad de Dijon 
éfiiite dans ion Poëme d^ Alexis , 
& le Père Sautel & le Pece le 
Moine de la taeme Compagnie , 
celui-ci daii« ÇQnJkimLoms^ & cc^ 
lui^là dans fes tÀfmes de U Mtde^ 
ipùne. 

Il y a de deujc i^rties de Veti 
d'amour : iT^y en a diionnête»^ 
il y eii à crobl&eBes* La piû^ 
'parc dg% . 4M:kns RMoaixii ont 
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DU PARNASSE- ib^ 
Crt dulï étoit permis de faire 
ctcs Versdes-horinête^i ce <ju1b 
appcllôîent faire des Vers à la 
Romaine , & comme la très- véri- 
tablement remarqué- Xm fivaiié 
Homme , <jui fe \eônfioîfl^ît çrf 
ôbfcénïtés , c^ëft Mônfîeu'r Yof-' 
lîus le fils Çîiahoinc (ïc Vlûd- 
fors l^obfcénité tient fbuveût lieu 
de poii>jte dans les Epigrd^mes 
de C mite. I^iïe'iè^ Jeune !<iui 
ctoît' une l^erfbriné .Gravé & 
eonfulialrc ctoît aulfli Me cet 
avis* ..^ . . .• - . 

Puîfque vous me cités ici pu^ 
bliquçmcnt f ^à\t afQrs Pljnç 
le jeunç , vous né trouvères 
pas mauvaîis que je vous înter-* 
rompe ; ne vous impatientés 
pas > je n/âî que deux mots k 
4îre; * . 

Quelques perfô fines avolcnt 
trouvé maiiyaîsqùe j^euflefaijtdc»^- 
Henâé Ci^JHfaèes unpéulîbrcis , 4^* 
tftut teifts il y à eu hIcs BaillctV 

K 
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)e fis voir à CCS ignorans,, que. 
vouloir juger des moeurs d'une 

})crj(bnnc par fes ouyragjcs, ctoit 
arcglelapliusfauflè qu'il y eut au 
inonde ? je (çus m'autorifer par des, 
«xcmpkjs clc Sénateurs , de Con- 
iulsj/d'Empcrcurs.mçmc ^ Scil fe 
trpuya que ceux dont je raportois 
des cxçrnpleç^çtoîent les plus fa« 
yanç J^ppimes , les plus graves fie 
les j)lùf, vertueux que rancîçn- 
lie ' Rqn^c ait: jamais produits. 

Ceja étoitlion de vôtre tems ,. 
reprit Ménage , mais la Religion 
que. nous profçilons eft contirai- 
re a cçttc. pratique j car , comme r 
plufîebrs, l'opt remarqué .; s^'il ne 
liou? çil; pas permis de dire des, 
paroles oiny es , il ne nous eft 
pas jpcrmîsà plus forte raifon d'en 
dire de lafcives : nôtre Langue 
d^'ailleurs rejette ces façons, de 
parler desKonnêtes , mais pour, 
1Ç!5. Vers de Galanterie honnête >/ 
c'dfl ^tre trop ievére de les con- 
iiamncr^ 
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' DU î*AilKÀSSE. ift 
Bâillét dim^ péiît-cti^îquc ]é 
fuis Abbé V &; cjùe quahd îl'fei 
Iroit permis- aitx; pi^rtôh nés Laïi 
qites^ foire des Vers <lc Galant 
teriè , il' né le feroît pas aux per^ 
fbnnes £defîafïiqties 5 c'eft laoi^ 
je Pattendoîs 5 voici la Lifte d*Litf 
grand nombre d'Hommes Illuw 
ftre« qui étant Eclefiaftiqucs ont 
écrit d'amour en Vers où en 
Profe, je citerai de Mémoire fan» 
m'ertibarraflèr de l'ordre Chtono-. 
logique. 

Hcliodore i Achillcs Tatius ,^ 
Euftachius, Jofephus Devonius , 
Jean de Meun ,Petrarque5 Anea^ 
Sylvius Pape fous le nom de Pic 
IL Joannes Antonius Campa- 
nus , Politien , Flaminîtts , Mar- 
file Ficin , le Cardinal Bcml?»o ,• 
Jean de la Cafe , le Berni , Oéla^- 
vien de St Gelais , Mellin de St 
Gelais , Antoine Heroët , Pon- 
dus de Thiard, Alphonfc d'£I-. 
béne , Ronfàrd , Joachïm ; du.. 
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Jtellay , E>6j(portc$:> Bcrtâud » le 
CârdiBai du perixm > fijqgtikr % 
MoUtuFon I Lopé de Vega s le 
Comte d^Etlan • M. .G^cau ^ 
M. Camus $ Hâbert Abbé Kk 
Cerify , Boîs - Robert j, Meii* 

Mdt-blles , ôelderotl , Âtitenio 
Solis , Diiàtaaate ^ Segt^fe ^ Mbr 
iwi Bamiii Benfcradc, R.eg0iet 
Pefmafais , du Bois> &<:• : 

. Après tdus tes «ïemplôs d« 
Chanoines , d'Abbés , d^Evêqac^i 
d*Arich«vêques , de Cardinaux 
qui ont fait des Vers de Gât 
l^nterie j trouvera • t*t)ti mau^. 
Vais 4 i ♦ Ménage s^âtrirêta. là pont 
réprcndîrc haleines mais PicrM. 
Le Loyer \ Gonfeiller au Préfî- 
dial d'Angers , ne lui donna pas 
letcmsde continuer. 

Nous cntrctiendrés-V4î)ufe étcN 
neHatneiit , lui di«-il > de vos Bà^ 
gàtelles 5 les Savâns ont bien i^ 
&ÎTC <le YOQ Vers obfcénes oii 
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popr racroiflèment de&Scibmsm 
& ëes .BèauK^Airts;? Taûit ^âtrc 
métier coniîile à fiaterieis.iOteiK 

^âiioni Chhnér%iïéà > à fe Joifeé 
fur tàne tpaifidn , r^Sc a vdive \ejBi 
trente fâÇans ;qulil faut aimer» 
AviHl JVfeLherbe dâToat ^fuAan hoti 
{^ëtem'eft pas.|^luaiutik:; à.ltEtat 
ujuHin tbcxn Joueuc xle .Quilies t 
^ M* Toiiaardi,4^ç^iand tous 
les f^aëtes iferaicnt .ii^éK^i& ton*» 
^s ilos Poëiies ) bniittées ^, ça ne jCst 
-coit jpas: grand îdamagc?. ^ ^ ^ 
tmtodi ie .di^in . PUtoiiv-rnç 
^vx>us;>ait'îii ifoÉ ichjâflc>de :fgt Baé^- 
^publiquc.i ciiciorc icrics - vous 
' ûxcufàtïJiQS sll lie oreuycfit acjiiol- 
iqoJutn ^anasi iToos. , 4^L eàt est-^ 
iocllé x&Rs ce! genœ' de Clompd-- 
iliion le )plus nnàpdiable^de tôu^: 
onaiis iv^'an iretncrnte xlepuîs 
. lAtdSîet }aiiqa!à'lîAiîtieur delUlia- 
:ide.; e&:œ. m^ 'dtç^a -.pas ua 
. K ii] 
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(eul é^; qui lV)n ix'ait érouvé' queU 
querféfeut. 

• Y a t'il quelqu^un dans cette 

Aflcmblcc qui ignore ce que 

Ton a xcjproché- à Homère , à 

Virgile > a Ovicfe ^ à Sophocle „ 

a , Ariftopèane , à Plaute , à Te- 

rcncc , À Corneille y à Racine , i 

Dcfprèaux , à Rouflfeau & à Vol* 

taire ^ co font là fi ]e ne mê 

trempe > ceux que vous efti- 

TOCS leplras j, ils n'ont pu nean^ 

snoîns atteindre au point de per- 

£câion , qui popvoit rendre leucs; 

Ouvrages âiportablcs >" & pcMt^ 

îquoi ^ Uà! raifen en eft évîden- 

-tej clcft ^ulls n*ont Jamais £ça 

répandre de Pérudition^ dans 

leurs Ecrits j où Taurolent --ils 

puifée ? ils ne ^vient qiirc rieur 

Langue V toutes les autres leur 

: font auffi inconnues > que celles 

que parloicnt les premiers Jàom- 

rôes. Je dis bien plus^ 5'iLs1&fl 

trouvé lApçlcpcs grands hoat: 



DU >ÀR NASSE, nj' 
mes comme Kbnfard & du Bar- 
tas » qui Luttant contre le mau-^ 
Vais goût ayent fait paroître 
dans leurs Pocfîcs une erandc 
conriôiflànce dd la Philolophic , 
des Mathématiques 6c des lan^ 
gués Etrangères , on les a tournés 
cruellement en ridicule , on les 
a traités de Fripiers 6c de Ra- 
vaudeurs. Qui ne (croit indigné 
d'entendre dire à BoileaU , après 
avoir loué Marot* 

'Roniàrd <|ui le famt , par Boe âaisre m^hoile , - 
Réglant? tout , broiiiiia tout fie un art à & 

. mode 5 
Et toute fbis long tems eût an heureux defteîo » 
Mais fa Mufe en François parlant Grec & Latin) 
Vit dans Tâge fuivant par un retour grotefque , 
Tomber^ de Tes grands mo(s la fa^ pedantef-. 

Ce Ccnfeur auroît aparament 

• voulu , que Ronfàrd eût négligé 

êet ajnarf de.' Fables obfcarcs & 

^ d*Epitiiçtcis rechcXcliéés , dont 

1^ • • • • 
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l'întelligCJDce dépcmd xi'un^e pro- 
fonde icdurc des Livres ôreca 
& Latins : qu'il eut î^ppdle les 
personnes & les chpfes par J^ur 
v^itable nom , ^u lieu de les 
eâcpriJmer par rpille circonlocu- 
tions diâîciles , embarraiîees^ 2c 
^qui demandent des Commentai- 
jîcs 5 comme fi un Poète habile 
4ie.devoit psts s'enfoncer dans, lé 
jLabirimlKJdes AiuiquitésAcs plus 
cacTiécs, pourie^éroberilacon- 
noifiànce du peuple. 

'Ceft:àMdire'9ue{iour cmparu 
^er les fofrages^ <jes n&vmdgkUK 
réfortaateurs , qui nou5^?)iinent 
des régies fur l'Art Çoctît|ti^ , îl 
■faut être un parfait ignttrant ,-011 
reflembler à Racine & à KoL 
leau ; de qui'Segraîs a dït'^'^ Ra- 
„<:înè & Defprèaux ri'eftiment 
^ >que Açurç' Vers y 3U m 4oUeht 
.>, perfonne s >ils critiquctfit ies 
x.a«ti3es , &; il do^e p^o^t ,^% ^n 



^, c€pcr«lant ôt<îs4eis de M î^oft. 
^y fie,, ils dmt' œuets , il3 ^lac ià- 
j^i> vent pliis oùils en font; car iquç 
>^ faVent4ls «utrcs chofes quô ri- 
,^ irterj»,ôcmîoi j'ajoute queksTyar 
gédics du prcfflier i, lies Satires $ 
les Epît?res' , l'Art P<Jeti<|uc , Iç 
I^utritt fnême de l'autre , n^ 
valent pas ^o Sonnet de llx>n«« 
ikd* . . . ' ' - 

le lie Tais point ^ ma,gaerr îére Ca^ân « 
Ni M^rmidon » ni Doiope Sou^rt , 
NI cet Archer doiit îkommicide dart » 
t^ià tdn ftéfé & ihft ta Vitte eu cehilçc. 
l}ii Camp atiiré J«Wt eftiavc tfe ftiidré , 

£t tu œ vo» m fié de ton Aamfiatt. v ' 

IVMit t'eàleter miliè Barques ^(cendre» 

Hélas je Cms ce 0>rebe tnfeiifé i . . . , 

Dont le cGeur vit ihortellement bleHe » 

tîon de la ftiain du Gregois IJéoéléc , 

Mais it cent ttalts^a*ûn Afciiefot n^iuqQtfQt • 

Par une voye en mes ycul récbifc > 

Sans ypénTet m^tm dans tè càtau 

Quand tou«e i'Hlêoitb du Siegû 
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de Troyc fcroît perdue^ tic k 
troiiveroît-on pas dans ces Vers? 
Mais quoique ce Sonnet ibit Un 
chef d'œuvrc , j^cn reviens à ma 
première propoiîtion , &je fou- 
tiens que la Pôc/îc quand même 
on y réiîffiroit , eft une ocupa- 
tion indigne d'un Savant , fit 
qu'il vaudroit mieux ne fàvoir 
que douze mots Grecs où H©^ 
breux , que d'être l'Auteur de la 
Henriade. J'ai eu lemalheurdan» 
ma jeuùeflè de Compôfer un Lî- 
▼re de mélanges Poétiques y'en , 
demande pardon à toute l'Ailem- 
blée t s'il étoit en mon pouvoir , 
j'en fuprimerois tous les exem- 
plaires , pour ne laifler fubfîfter 
que mes Colonies Idùmeanes , 
& fuNtout mon Hiftoîrê dcs^ 
fpedres , où l'on trouve une cru* 
ditîonimmenfe. , ^ ^ ,, 

A propos de Cplonies y je fuis 
bien aife d'aprçndre ici A Mon- 
fiçur Lé Bœuf , .(^ue les Ange- 
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yîns tirent leur origine .d'E/àiî. 
Non-içulcroent les noms des ViU 
les de France , maî^ encore ceux 
des Villages d'Anjou , des Ha- 
meaux , des Maifons , des pièces^ 
de Terre de la Pardroiflè d'HuïI- 
lé , ou je fuis pé , yienoent de la 
Langue Hébraïque & Çaldaï- 
que : j'ai découvert dans cette 
Farroifle , les noms d'une infi- 
nité d'Hebréux , qxji !fbni: fans 
difficulté les VVncêtres.deç Habi-, 
tatîs d\i PaïsV Voila à quoi fcr^^ 
vent les Êtymplpgiçs : maïs une 
cl^ofe que les Savans auront pei- 
ne à croire , ç'cû que j*ai eu le; 
bonheur de trouver dans un fcui 
Ypfs d'Honacre y mot pour mot>^ 
TPicrre Le Loyer Angevi?^,^ Gaulois y ^ 
i'tiuïlïe: 11 refte trois lettres dans 
tout ce Vers„ qui paroiflfent fii- 
perflues & , qui néanmoins ne le 
font pas: ce font des Lettres Nu- 
mérales , qui dcfignent Je tems 
où je devois faire cette rare dé- 
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couverte , c*cft-àdire , Vkn iSio.' 
qui efl juftemerit l'annocdefim-. 
preffion de mon livre. D i x j. 

VivÀT, ViVATj s'écria Mâ- 
thanafiuSjVi V AT Novirs Dpcxoiç 

C^UITAM BeNE PaKLAT. 

pauvres Auteurs qui faites >os 
délices de la PbîBnc , cela vous 
ayrepdiraà négliger le fatras d*é- 
rudition qui mtles grands Hom- 
Aics; L*îtifùltJe qùp vous veiîé? 
dfe recevoir' daiis ctttc Augufte 
Aïîcmblée y nous va" délivrer en- 
fin de la ciafic des Ecrivains U 
plus méprifable , nous n'aurons 
déformais que des Sàvaijs du pre- 
mier ordre , des Savarin IierifïHs 
de Grec- ôc d'Hébreux, tè^ar* 
nafle fera iijopdé de Littérateurs p 
de Pedans , & de Commenta- 
teurs. O Félix O Fausta^ 
Br|^ ! Quel triomphe pour W 
Bothàrt , les Siqion , les pacler, 
les Btirman , les Bentley ! 

Si léi màuvaifès piaifanterîe i 
interrompit 
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iBtef.r<MBpit Dacier, en regardanç 
M" Thcmifciitl , 4t-o-hsift «m titre 
pwit aqjaetir lajréputatioû<l'har 
i>ilc HofnïRC , il faudroit avoiier 
4ju^ vous feriés le ièui ici q^î.pjfe 
Jégitin*e;Beac y fvétcaàte. Pat 
fnAlhew: le ridkule que vtm» 
avés vGuk répandre /ur les Sa- 
vans n'eft retoôibé que fur vou$ 
même. Vos Remarques fur le 
çlief-d'œuvre d'an iocontiB, n'ont 
étç regardées par les iKMinête» 
geri« , 4|uècomnie un amas d'im- 
fertiflences , & de fades raille- 
ries, qui ne font propres qu'à fèr-, 
vir d'amufèmcnt au Cocher de 
Mônfieuf de Vartamont. Jn»tîr 
■ lenjent nous -dkés voas-qu'il faut 
bicH -que v6tre Oavrage (bit cx^ 
cellent , puis quUl. a écé acheté ■ 
dix Ecus pouf la BiWiotcque de 
Monfeigncw le Cardinal de Row 
han 1 la- |:hçrte d'an Livre n'ea 
pfoawe «ùllerijefM: la bodté.. 
N'«-«-^n pas v4 dçscwcietix^fmù 
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(cr la folie jufqu'a donner quatre 
Louïsde \iiiftoire & fUifrnteChra^ 
nique du fetit Jepm dfSsintr^ ? Tou- 
vragc intitulé Uber cmformitatum 
&c. mth. BarthoUm^de fifis , efl 
hors de prix& valoit 50. Ecus du 
tennis de Scaligen Deux petits 
Volumes de Servet furent vendus 
450* liv. à la vente delà Éiblîo- 
tcque de M, Du Fay* avec quel 
empreflcment ne recherche- t'on 
pas , Icsfenfees de Sif^on Marin , le 
TCheatro ^Jejùitico , les très-merveiU 
leufis 'viStoires des Femmes du nouveam 
Monde , de Guillaume, Porte/ ^ les 
. Oeuvres deMarot^ de TÈdition de 
Nyort , VAthenee de MaroUe , dont 
on ne tira que vingt-cinq exem- 
plaires : & cent autres Ouvrages 
pareils , qui ne font recomman- 
daBles que par leur rareté. Mais 
£ni(fons la difgrcflîon. 

II paroit que vôrre but a été 
de Critiquer en Général tous les 
Commentaires » 2c les Auteurs 
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Anciens. Il faut être fou pour 
exécuter un projet aufli bifàrre 
& auilî extravagant. Les Com^ 
mentaîres font utiles , ils font 
même abfblument néceflàiresi & 
iàns les foins que les.Savans fèfont 
donnes , nous n'aurions pas Tin^ 
teilîgenced'une infinité de beaux 
endroits,dont les^uteurs Anciens 
font remplis. Il a falu nous don- 
ner des inftrudions furies moeurs, 
fur THifloire , fur les façons de 
parler : & c*efl ce que j'ai fait 
dans mes Remarques /ur Horace. 

Puifqu'îl eft queftion de Re- 
marques , je fuis bîenaifè de ré- 
pondre à une difîculté qu'on 
m'a faite, & qui prouve combien 
les Critiques font fouvent mal 
fondées. On fêrôit curieux ^ dit- 
on , de fâvoir , quel Auteur An- 
cien m'a fourni les noms des menj» 
bres de l'Académie que j'ai trou-i 
vée à Rome du tems d'Augufte , 
& dont l'ai parlé avec autant d'afl^ 

Lij 
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itirancc , que fi j'en avoîs cû les 
Régiftrcs entre les mams. On prê- 
tent parla que j*ai puîfeces fortes 
d'Hiftoircs dans mon îmagîna- 
rion : mettons en évidence la 
mauvaife foi de mes Ccnfcurs. 

Alors Dacîer ouvrît fo^n Com- 
mentaire fur l'Art Poétique, Se 
fût ce qui fuît. 

Si l'on en croit Théodore Mar-. 
elle s l'Académie d*Augufte, eut 
tin grand avantage fur toutes les 
a'utres , qui ri'étolent compofées 
que de cinq ou de fcpt Juges tout 
au plus , car il aïsûre qu'elle en 
âvoit vingt, qu'il compte tous 
î'Un après l'autre , comme s*il 
àvoit vu leurs lettres , ou ^lûé 
à leur réception. II feroît i fou- 
huiter quilnous eût apris d'où il 
à tiré une particularité fi remar- 
quable , car j'avoue que je n'en 
^ai Hen . - . . en tout cas il 
li'a pas mal choifî 3 voici les 
iioms de CCS ^ Académiciens 
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Virgile , Varius , Tarpa , Me- 
cenas , Plotius , Valgius , Oda- 
vius , Fufcus , les deux Viifcus , 
Pollion , les deux Meflàla i les ^ 
deux Bibulus , Servîus, Furiiîus , 
Tibulie^Pifon k père, & Ho- 
race. Comme on donne rarement 
des bornes à fes conjectures , il 
veut &c. On voit par là , conti- 
nua Dacier , que l'Hiftoire de 
cette Académie n'eft pas denloi , 
mais de Mapcile , & que je ne Paî 
raportée qu'en, ufant d'uu cor- 
rectif néceflàire. s^il eft permis 
de prêter à un Auteur des idées 
qu'il n'a jamais eues , je ne fçaî 
qui fera déformais à couvert dii. 
ridicule qu'on voudra lui don- 
ner dans le monde : j'aùroi^ cru 
que ce droit étoit réfervé au feul 
Abbé Desfontaines 5 mais corn'mé 
la calomnie à coutunxc de s'àfct^ 
mir , à mefurc qu'elle fe répand'; 
perfonnc n'a examiné fi ce qu'on 
me reproche étoit bien fondé.; 
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la Cejftfurfe hazardée a été an 
goût dé i'Afebé Camufàt ;, & a 
été copiée depuis par le perc 
Nîcéron* 5e reviens à Mathana- 
ihis*. 
l II vous fient 1>icn au coeur ce 

IWathanaûus y dit alors l*Abbé Ar- 
chimhaud. Savés vous feien g\ic 
malgré tous vos efbrts y il icra 
toujours lu avec plaîlîr: le Public 
éft mtcreflc à la réputation de cet 
Ouvrage > îl lui a plii , & on ne 
iâuroît déformais l*ata(juer > fans 
faire le Procès a fon goûtée à fon 
âîicernement* Les Renrarqucsf 
lurle Chef'd'tpuvre à^uninconnuiQVït 
j)Iéîpes de Éiîlîics vives & lieo- 
fcufcs*; 'c*eft une idée neuve & 
pm^ifânte: elles plairont toujours^ 
jf^ même aux perfonnes qui con- 
viendront de Donne foi , que cç 
Livre a .4û fout fon fuccès > au 
: Ridicule autre gu*oh .s*eft at^ché 

i .d*j répandre 7. fur la Nation des 

Com^eijtàtcUtSt ' - 
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Cela feroit bon , interrompit' 
Tanncguî LeFevre , fî j'Auteur^ 
dont vous faites le Panegiriquc , 
sTétpît contenté cle railler les fai- 
jfeurs de Commentaires, dont l'i- 
magination creufè , veut à force 
de jubtiHïcr, trouver dans les Au- 
teurs qu'ik commentent , des 
beautés qui n'y font pas. Auflî 

J)révenusque Teft un amant pour 
à Maîtreflc, tout eft beauté pour 
eu^ 5 chaque mot leui: femble un 
chef-d'œuvre > les penfées , les 
èxpreflîons les plus communes , 
font quielqucfois le fiijct de leur 
admiration. C'étoit-H le ridicule 
qu'il faloit fai-fo , & c'eft ce <}ué 
vôtre . Màthanafîus n'a pas fait ? 
il introduit jfiir^la Scène un Pei 
sdant impettînent&Tidîcute, qui 
fait fur uneChanlbn ridicule , & 
Impertinente , un Commentaire 
"encore plus impertinent & ridi'- 
calc>- qui d^âîtleursnV aucun ra- 
^orravcc IcsCommetîtaîrcs qu'on 

L "iiij 
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nous a donnés jufqu a préfbnt. Il 
cite a perte de vue ^out ce qui 
s'cft préfenté , au liazard , ians 
choix , (ans. diicernement. Qu'en 
cft-il arrivé? Mellîcursnos Petits- 
Maîtres en bel efprit, ont été ra- 
vis de trouver un Livre qui fait 
fort bien l'apologie de leur ig- 
norance 8c de leur pareflè: delà ils 
concluent avec plaifîr que l'étude 
des Anciens Auteurs eft inutile : 
ils fe félicitent de n'avoit pas per-r 
du leur tems a les lire , ils ado- 
ptent agréablement les railleries 
qu'on rait des Savans qui les 
ont commentés, & combjent d'é- 
loges Voltaire pour avoir dit dans 
fbn Temple du ^ouf y que Saumaifè 
eft un Pédant , & que Dacicr 
connoit tout dans les Anciens > 
tors la grâce & la fineffe. 

Voltaire alloit répondre , lorf- 
ique Desforges-Maillard le regar- 
dant d'un air de dépit 5 pourriés- 
:vous > lui dit-il >^ nous aprçndre 
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• pa^r quel enefeamement , mcsPoe-- 
fies vantcescomifi€ des Chef d'œtw 
vtcs, par desGonnoifleurs tels que 
vous , & Ncrkaut-Dcftoucbcs , 
lorfqu'ellcs paroifloicîît fous le. 
nom de Maiemoifilie de Materais , 
font devenues dçteftiablçs , depuis 
qu'on a découvert , que Dcsfar- 
ges «fi étoit l'Auteur 5 c'cft à; 
dire , que pour enlever vos fu- 
frages , il n*y k qu'à fe métamor-' 
jrtiofèrén Fille ? Je nignoroîs pas 
que le beau Sexe n'eût çlics-vous 
de grands I*f ivîJegesf 5 k Lecoa- • 
vreur en peut pacleir âivaamettt y. 
mais je n'auroîs jamais crû , que 
pouri^îre le ga1at>t, on dût fe 
ranger dans la clîjiïc tic -ces Ecrî-^ 
vains méprifeblesy qui foufrant» 
le froid ôc le cfea^d , pouflènt l'cw 
fronteric }ufqu*à décnirer le rt^^ 
me ouvrage, qullso^r loués avec 
excès , peu dç tems auparavant. 
Si jamais quelqu'un s'avife défaire 
votre £k)gc Hiftor^«e, aa «cl 
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manquera pas d'y inférer cette 
Anecdote. Un Auteur , dira-t-on , 
publia des Poëjies fous le nom em- 
prunté d'une jeune Fille> tous les 
beaux Efpritsfe rcuniret npour lui 
prodiguer des éloges : Voltaire 
parut des plus emprefles à lui fairc^ 
(a cour : voici le commencement 
d*une épître qu'il lui adreflà. 

Tpî , dont U voix brillante i volé fur nos rives ^ 

Toi > qui tiens dans Paris nos Muks atentiyes » 

Qui (ais fi bien afibcier , 

£t la Sience , & TArt de plaire , 

Et les Talens de Deshoulieres , 

£r les Etudes de Daciec « 

Malhcurcufctncnt l'cnigme fut 
dévoilée, on s'aperçût , quellidal- 
crais de 1* Vigne , n'étoit qu'un 
mafque , dont Un homme fc cou- 
vroit. Voltaire fe rétracU , & fç 
rangea fur Desforges Maillard 
du piège dans lequel il avoit 
donné. Ce trait vous fera un 
Jjonncur infini dans la Poftérité, 
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La Gléde Auteur d'un Hifioire 
de Portugal , voulut prendre le 
parti de Voltaire , mais Prévot- 
d^Exiles lui dérobant la parole % 
il ne faut point , dit-il , perdre 
le tems en difcôurs inutiles 5 
ce jour confacré à la réforme ne 
doit être employé qu'A des re- 
montrances ferieufcs. On devroît 
ce me fen;ible arrêter la plume de 
ces Auteurs mercenaires , qui 
nous accablent chaque jour de 
leurs méchantes produdions. A- 
peine un illuftre Guerrier a pris 
place parmi les Demi-Dieux , que 
ces Ecrivains afamés , mettent k 
Contribution les Gazettes & Iç 
Mercure 5 compilent des faits mil- 
le fois rebatus , & donnent èfron- 
tément ^ ces triftes avortons , 
ibus le nom de Mémoires dm Maré- 
chal de Villars , ok du Duc de Ber^ 
vricK. Oeft en vain qu'on leur rc- 
preicnte les dificultés- qu'il y a 
d'écrire l^Hiftoire des Grands 
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Hommes , témoin U we deTu- 
renm y qui n'a contenté m \c% 
Qens de Guerre , ni les Beaujc 
Efprits* Ils aiment mieux prern 
dre pour modellcs , Grimaret 
& Gayot De Pittaval que l'Au- 
teur qui vient de publier rHi/^ 
Uhre dulhêe d'Orka^^s. Il fe trouve 
néanmoins àcs Gens qui leur 
aplaudrilènt 5 on ne lit que ces 
nouveautés , & le t<xsi^ qu'on 
devroitdcxiasE^r à nos bpns Hiftoir 
tiens , ne s'employe qu'a la lec- 
ture de ces faiicui^ de Mémoires ^ 
qui ne laiflènt pas le loifir de re^ 
prendre àaleine , tant ils s'emprefi 
iènt de .multiplier le nombre des 
méci^sns livres» 

- Et ,ptiifquc nous en fommesl 
iiir les mauvais ouvrages , il en 
paroît tiQ dépuis quelqu^e tems » 
qu'on ne fait à qui atribuer , & 
dont- il n y a pas d'arparcnce ;quc 
perfonne veuille fe déclarer le 
Père icc n'cft pas qu'on ny recon- 

noiflè 
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noîflède l'efprit & du feu, mais 
on fe plaint qu'il y manque trois 
choies , dont-il n'eft jamais glo- 
rieux d'être mal pourvus de l'hon- 
nêteté , du jugement & du goût»^ 
Après bien des fueurs , & des 
peines , ileft trifte pour un Ecri- 
vain d'être ainfi forcé de cacher 
fon nom, comme s'il n'avoit ga- 
gné par fon travail , que de fe 
faire à lui-même le mal dont-il 
raenaçoit les autres. 

On nomme ce livre P^yage Mer- 
vftlleax du Prime Fanferédin dans 
l^ T(omancie ècc. La première a- 
cufation, fc prouve , dît-on , par 
la m^ère ofençante dont l'Au- 
teur traite plufîeurs perfonnes, 
qui méritoient plus de confidé- 
ration : la féconde par le fond 
même de l'Ouvrage , qui roule 
lur deux fupofîtions toutes con- 
traires, c'eft- à-dire, tantôt fur 
l'une & tantôt fur l'autre, iâns 
qu'il paroiflè que l' Auteur ait 

M . 
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conçu fort propre deflcin. On ne 
fait s*ildéclareabfolumcntlaguer- 
rcà tous les Ouvrages d*iiiiagina- 
tion , où s'il n'en veut qu'a ceux 
qui font mal cxccutcs:de forte que 
les principcs,fes raifonncmenstes, 
fictions , fcs exemples , fcs cen- 
fures & fcs éloges paroîflènt un 
tiflii perpétuel de contrâdîdions. 
Enfin , il efl: acufé de manquer 
de goût j & là preuve fetire non 
feulement de ik fiction , qui eft 
grôflièreniènt imaginée , mais 
encore plus de fz Critique , qiii 
porte prefque toujours à ftux, 
& qui condamne , ou qui loiic 
fans aucune marque de dîfoernc- 
flient. Il y a donc beaucoup d'a- 
parence que le dégoût qu'il veut 
infpirer pour un grand nombre 
d'Ouvrages y tombera directe- 
ment fiir le fien. 

On s'étoit promis quelque 
chofc de meilleur du titre d'un 
autre Voyageur , qui a dorme à 



«M^ 



DU PARNASSE. 13J 
j(à Réia^Ipn le nom à^Miftoire d'irn 
VoyageïJtérf^irefMt en r/js. a^ 
Frumçe , en Angleterre & en H9IU1U 
i/^^c. Maïs, plus ces fortes. d'Où* 
yrages pnt d'ajrémcnt , Ipjrs 
qu'ils fbnt-licureufernent exécu- 
tés , plus ils paroillènt pe(ans. ^ 
ennuyeux , quand ,1* Auteur a 
ynanq^é fon but. Il çft vray que 
ççt.ui-ci n'ayoît pas lui -même 
Ui:ie grande opltyon du Tvicçès de 
fpn travail. : C'eft un JpurA^I dît- 
il , fait à la:!fe^jceiîll auroû pu le 
xç^re i^çiU^ur^ plus ioftru^f j 
mais çeU lui «lurçît coâté (trop 
dç t6.m$. L'excujç ^Qç Angulipre » 
içi^is fi^le a'eft pjis ^s fpirte poux 
fa4re pa4er fur Içs d^fftuts d'ua 
mauv,a/s .Qavrage j ^ (i.pa la 
iuppfc :j5pçè3r.ç ^ Puniaue Avau- 
cage . dpj^t-clle pu^e çtcç pi0ur 
J* Autçur , eft d* k^oi^ferver au 
pubjic J'efpéirftncedfÇ^^ recevoir un 
jpur de lui quelque cfeofe q:ui 
lui j&ifcp^^ NotM 

Mij ^ 
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Voyageur arrive à Paris , dont- il 
admire le tumulte : ï\ bouquine 
fur les Quais où il acheté quel- 
ques vieux livres , dont-il rend 
compte à. fes LeAeivrs* Il voit 
quelques Gens de Lettres , qu'il 
loue pêle-mêle ôc (ans diftindion. 
Il affifte à une Proceffion , où il 
s'étoiine que les Eclefîaftiques 
ne rient pas les uns des autres , ÔC 
par un trait dérudition leur 
âplîque un pafîigc de Cicéron , 
qu'il trouve admirable , & fur- 
prenant : quod non videat Harus^ 
fex , cum HaruS'ficem viderit. Il 
dîne chcs un ami. Il va à Nan- 
terre* Telles font les principales 
cîrconftanccs de fbn Voyage de 
France. Il paflè à Londres , dont- 
il rend à peu près le même com- 
pte. De là en Hollande où l'on 
n*eft pas plus amufé à le fuivre. 
Enfin il retourne dans fa patrie , 
où des avis ^ aufquels il ne peut 
s'empêcher de fQus-crirç , ToUi- 
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gcnt de publier une J^éladoa fi 
çurîeufc. 

Pqujblie qull fc fouvîçpt de 
«l'avoir yû a Londreç. M^? ^9 
ixiç.combMntd'élogçs^il einpoi- 
fpnnc le cpmpliment par un trai|: 
4e iatijre , vague , & .fujet aux 
j)ïus npires iqtcrp'rçtgitioû.» Jç 
prouvai*, dîtril , ce mcnje J0iir **^ 
M. Pr£y4t d^Eiciles.. Ceft.ua>' 
hotmmç fin , qui joint à i^qan-.^' 
noifl&pçe dçs Belles - Lettres , " 
celles de ia.TlîiolQgie ^ di? l'HiP ^' 
toîrp , & 4p kP^^ U ^' 

a de hcfprit jnfîiïimcnt , |c fixr 1* 
tout cet eirprit de déyjçlopecnç^M^ 
.fi néceifciire.dilQs ÏÇS fRajiçpçs^^ 
JlVïé|apiiyiîq»çs^ Tputîejîipil4^ ?^ 
.jÇ9ïjnpîç lje« agr^çns 4p Jga s' 
. ^^. je m :^rlerai ppjijt 4p ::^{ f* 

^minçUç dont4l s'dft rçi^du ppu- f * 

.pable î jjondr^. Cela qç me 5* 

-regarde poiflç /Je. ne k ^nfi-;" 

^iere que par raport A fcg ,t§|^s^5** 

M iij 
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^, Cela n'eft-il pas cxcufàblc dans 
>> un Voyageur? 
l. Je me fuis atendu depuis mon 

L retour en France, à ces galante- 

ries de Meilleurs les Proteftans > 
i & je ne fuis pas fâché d'avoir oca- 

/ fîon de m*expliquer fur la feule 

i manière dont-je veux y répon- 

• dre. S'ils prétendent décrier mon 

Carackèrc > je défie la calomnie 
la plus enveftîméc de faire im- 
preflîon fur les perfbnncs de bon 
lens , dont j'ai l'honneur d'être 
connu , dans quelque iîtuation 
que je mç fois trouvé. S'ils en 
veulent à mes foibleflcs , je leur 
' paflè condamnation , & ils me 
trouveront toujours |>rêt à re- 
nouveller Taveu que j'ai déjà 
fait au Public r qu'ils les dégui- 
fent après cela fous toutes fortes 
de formes , je leur aurai beau- 
coup d'obligation , s'ils peuvent 
' contribuer à augmenter mou 
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^' Ce que j'aprehcnde après ces 
quatre mots qui me font pcrfon- 
nels , c*eft qu'ils ne résident mes 
rémarques précédentes un peu 
fufpedes.Lereflentiment ne fait- 
il pas quelquefois les Critiques > 
je conviens qu*on en pourroît 
donner mille. exemples j mais ou- 
tre que la mienne s*acorde ici 
avec celle deplufîeurs autres Ecri- 
avinsjje ne la a-oispas afles amère 
pour être raportée à une mauvaifc 
fbuTce. 

Si je n'y prenois garde , dit 
alors un Auteur moderne , on 
oublieroit à parler de ces Ecri- 
vains qui inondent le Public de 
Romans écrits durement , fans 
conduite & {ans caractère , lafoif 
& la faim font les Mufes q^ui les 
înfpirent : ils n'ont ni aflés de 
• fîence pour écrire l'Hiftoirc , ni 
allés de génie potlr travailler à des 
Ouvrages moraux. Ils barbotiil- 
Icnt deux mains de Papier, d*uii 
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ramas d'Âvanturesinal digérées: 
ils les narrent fans goût âc fauf 
g^nîc, portent leur Ouvrage chç$ 
}in Libraire, & fuflènt-ils obligée 
de, les vendre ^u poids , & de ne 
gagner que le double du, papier^ 
ils font encore payiés outre niefu- 
tes. Si ces mauvais Auteurs. ré- 
flécbidbient fur les talens ^ leis 
Qualité; qui (ont néce0àires pour 
iaireuabpn Roman, ces ifortes 
^i'Quvrages ne ièroient plus leur 
refuge. II faut peut-être autant 
4'ci^it , d'u^ge du monde & de 
•connoiflànçe des payions , ppur 
jçompofcr un Rotnafi que pou^r 
décrire une Hiftoirç. Orin^aprpnd 
a peindre , le5. rpoeurs J&l les cpu- 
tupiçs que par une lojpgueexpç- 
riance« ll^utayo^r .^examiné dp 

!)rèsie$ difé^nsjcai^élère^ , pour 
^ es pouvoir dépçiudrc; daus le' vrai. 
Çpminent un Auteur dont le H>é- 
^4çr pr^lnairexoaiiftp àbar|b^^i|- 



DU PARNASSE. 141 
un CâfFé 5 ou dans fà Chambre , 
peut-ii définir juftemcnt un Prin- 
ce , un Courtilan , une Dame ai- 
mable ? Il ne voit jamais ces per- 
ibiines qu'en palïànt dans les Rues, 
&je ne crois pas que la Boue dont 
leurs Equipages Pont cclaboufle , 
luiait communiqué une partie de 
leurs fèntimens. 

Il n'eft pas cependant demîfé- 
rahlc Auteur qui ne faflè parler 
Duc & Ducheflè à ià fantaifie : 
&:-lorfqu*un Homme du graifid 
monde vientà jetter Içs yeux fur 
ces Ouvrages ridicules , il efttout 
étonné de voir que la converfa- 
tîon de Marçot la Revèndeufe ; 
cft miCc fous le nom de la Dacbeffè 
Ve...o\xdeUMarquifeDc..... Quel- 
ques mauvais que foient ces Li- 
vres y on en vend cependant beau- 
coup : bien des Gens amateurs 
outrés de la nouveauté , & qui 
ne jugent des chofès que par la 
fupérhcit , achètent ces Ouvra- 
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ges& en parent. leurs Biblioté-* 

3ues> comme û c'étoiçntdes pro- 
uvions de Marivaux > de M« E>c 
Luflàn , de Crébrillon le fils , de 
du Caftre d'Auvignî , du Mar- 
quis d'Argens , ou de L'A.uteur 
des Mémoires ïun Homme de ma^ 
titè. 

Les Auteurs qui tr^v^llcnt à 
des Komans , doivent s'atacher à 
Peindre les mœurs d'après NatU;* 
re > $c à dévoiler les ientimcas 
les plus çac|^ du çœur« Çom* 
sne leur^ Ouvrages ne i^^acquç 
4:'ing^nieufes fîâions , ils jcie peu*, 
ve^t plaire, qu'aut^t qu'ils apro**, 
çhcnt 4^ y^i^ifc^}4|>le. Tput; 
ce qui tient du mervçlljbux ou*, 
tri t a*ellvpas prifé 4^^ntag4r 
çhés k? gOM de goiÛLti. quç,ce qui 
icxA lç;gaiiRi*tias : l*uu ôc Pautrc^ 
vont p^rdin^i^mçnt euieœbî^ 
I<^ Auteurs qui dopneptd^Qs des 
iflée^ Gig^ef^es ou pçu naturel- 
les> ofl^ or4y^Çj^!!^.<^ P9 Me dç. 
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I>iérla[tïiatcur , Ôc qui vife à k 
dîdion pomptufè & inintelli- 
gible. 

. Le ftile des Romans doit être 
ûmplc'y il doit être plus fleuri' 
que celui de TMiftoirc , & avoir 
un peu moins d'énergie dcdcMa- 
jeftc. La Galanterie eft Pâme dû* 
Roman 5 la grandeur & la jiitcf- 
fe celle dcrHiftoire. Il faut beau- 
coup d'ufage du monde pour ex- 
celcrdans l'un i il faut de la lîen- 
ce & de la politique pour fc dis- 
tinguer dans l'autre. Lebonfèns, 
la préciiîon > la juftefle dans les^ 
caraiclcres , là vérité dans les por- 
traits , la pureté du ftile font né^ 
ceflàires dans tous les deux. Les 
Dames font les Juges nés de la 
bonté d'un Roman 3 la pofteritc 
décide de celle d'un Hîftôirc. 

Ce qu'on vient de reprefènter, 
interrompit uil inconnu , efl très* 
judicieufcmcnt rcûiarqué i ittàis 
que dirons nouls de ces vtffîfica*' 
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tcursméprifablcs , dont les pièces' 
iniîpîdcs grollîflent impunément: 
les feuilles du Mercure de Fran- 
ce. Ces vils Infedes du Pàrnafic » 
ne font rien qu'en dépit des Mu- 
fes. Un Recueil d'Epithetes & un. 
Diâionnaire de *Rimes leur fertr 
d*Apollon : viennent - ils à en- 
fanter une Ode Profaïque j un 
méchant Madrigal , une Enigme 
puérile , ou quelque froide Epi- 
gramme , ils (e regardent comme 
des Poètes du premier ordre 5 rè- 
glent les rangs fur le Parnaflc , 
çenfurent impitoyablement Là 
Zaïre d'Aroîiet , U Didon, de M- 
le Franc , & ne trouvent ni feu , 
ni délicateflè dans le perroquet dc> 
l'Abbé GrelTet. 

Une Troupe de ces demi Sa-' 
vans dont les CafFés fourmillent, 
vient fè joindre à ces nouveaux 
Ariftarques. On voit alors àt^ 
gens, fans nom , /ans mérite, avec 
le iêcours feul de leur impuden- 
ce , 
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ce ï&- àommët font atfoîtres dit 
bm gbftt , éc témoigner uîi rtrc^ 
^ris générai pour tout ce" qu?il y 
â d'Attteiïrs diftltîgttés. SlI fôuf 
les en croire j Fontenclle eft iiii 
génie mèdiUiffU. BbéffeaVe & 
Chicôymnû fotit dfô Medëcinèl 
TulgairèS; Foûfriibfit h'étt'fend' 
pas les Lattgiie*-. Frèïèft j & te père 
Soucièt foftt aulp ig«ôranS éh 
ChTonbIo|;ié <jûe Là Ptffëé'Aii'^. 
zoles.FaltronetjBcâti-Séferc &Là 
Groïe n'ont' p6itt«d*él-udition.L« 
Préfîdènt I>s M'ôriïëï^iÉiibu in'dl 
ija'un Pfcd4«t.Lé pcrc Dlil^ldc 
manque d^exaiflitudié/ Le père ; 
De GhàrkVbix écrit màh té ^ere 
Scheffiîiâeliiéir j «ft m ^iôy'àhlà 
eônti-ovcYfiftfe. L'At»èjëd'd^ivct. 
St l'AbbéGéclôytt»n*cncerèfentpâs 
les Autè'Uf S qu'ils' tràdiiifënt. Le 
Pf éfidciîe B^hfei- déif &rè riiii 
au; «bg; ctes mauvais Cdmriièhtà^ 
tcttr%. L'Àbbé jgcgtti ëlitiri Bz^ 
tiûgmm éiSbûfëuk : à t^ABB^ ' 
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Du Refncl un Poctc du dernier 

Ordre.L' Auteur des Lettresjfui'ves 

ji'cft qu'un méchant Copiftc 

^e% Lettres rerfanes &i de TEffiom 

Jure. 

11 alloit continuer , lorsqu'un 
jeune Carnac l'interrompant : il 
y a afles long tems , dit-il , que. 
j;entenf5 parler les autres , il faut 
que je paroîflç à mon toui* , & que 
je contribue de quelque cliofe à 
la réforme à laquelle on veut tra- 
vailler* Je ne puis fbufrir que 
les premiers rangs dans la Répu- 
blique des lettres ibicnt occupés 
par dej5 Sayans , dont les écrits 
bien loin de plaire & d'inftruîre , 
ne font propres qu'à faire des i^-- 
rans , & à rebuter ceux qui au- 
roient du goût pour l'Hiftoire &: 
les Antiquités. Eclairciflbns cet- 
te penfée par des exemples. Je/c- 
rois curieux de çonnoître l'origi- 
ne des Dieux & des. Héros : Bo- 
chart ôc, M» HUet m'aprennent 
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^Kjytt ce font des Patriarches &des 
Capitaines Hébreux , dont les 
Poètes n'ont fait cjue dëguîfèr les 
Avantures > ils prouvent ce fîftê- 
me pardesParalelIes qui frapent, 
ipâr là conformité des ufàges, des 
cvenemens , & parla reflèmblan- 
ce des noms. Ils entrent dans un 
détail infini , étalent une érudi- 
tion immenfc,8cm'accablent d'au- 
torités. 

. S'il me furvîent des difîcultés , 
Gérard Voffius > le père Thomat 
iîn , le Père Alexandre, Vormius le 
fils, Jean Le Clerc, M.De Lavaur 
achèvent de me déterminer. Je 
crois voir clair comme le jou^^ic 
Movfe & Jofucont été krmodel- 
le,uir lequel la plupart des Dieux 
ont été formés. 

Qiielque tems après je me trou^ 
:ve avec une Troupe de Sa vans : 
on difpute fur la Mythologie. Je 
vois avec furprile que les raifon- 
nemensi qui m'avoicnt paru cou- 
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Vaipouan* , çc fonç f puf «g pl^ 

,pn tiiç proHvç que JS^çimt $c 
Xc^ Jiîumçvrs qnt <îfQ« outre 1# 
«iatièrp , qu'ils ferôtleat fl'uwir 
/p>iîll4 dans l'ABlâqHitéU plU(. 
^cçujçc, qi^e pçur f^çç quadrer 

.4eru,ditiqn dp^^i. iJs.éçâkw; «tt- 

Mais fi vous voulés,mcjéie-^ÊW» 
.S««l<lH«pà0fe:4i0 «fonde fur ce» 
-WMifiçqs , lij[è^ Içs.Quw^ragcs.d'.UJt 
„%v<»nt $^éd^is .pi s'appelle 

Ç".« 9r ,^*^^^» , l'Abbé fianicr, 
iiJâbbeSiyéracd; voasferés 

convaiocu que ce qubn youv ra- 
conte des Divinités Paycnncfi, & 
des demi-Dieux , «ft une Hiftol- 
te véritable dans le fond , dont le 
pltis fbuvcnt , il n'y a que Itfs 
circonftances' qui loifcnt fabu- 
kuics. 

Dans cette aisance je con&lte 
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lès Autturs frâQçbis aui^ùels oà 
yicnt de tnc renvoyer j j'examine 
leurs preu vies, leurs raifooncihcnsi 
Icur^ aplîcatipns 3 partout je ne 
trouve que coiitradi<ftipas : mi 
dttnxhve jceiource cft de lire l'jià.^ 
l0p$ric/t de Rudljetli : j'y èprcnfe 
avec urtétonticment mêlédepki- 
^ , qufe ce ij'eft ni dans l'Egypte, 
ni dans la Si rie & ehcçKrfc moins 
-dans la Qrècccja'il faut cherther 
l'orîgiiie des Dieux ^ àp$ HéroS): 
<:'€ft dans la Suéde qu'iU fôiit nés. 
JLa Grèce à beau Vante*' les ex- 
filpîts de (on HcrcHle ^ Si de fon 
Bachus , elle' n'a été que ,récho 
de h Suéde!* G'cft t^ri^iblcrncnt 
dans et païs que vivaient S^tut- 
ne , Jupiicr > Nepti$hc , Plitton , 
Mars , Apollon , MerçUre & lôs 
autresDi^ux avant qu'ils alaflèrit 
kabiter TOIîinfe* Orjtnc peut pas 
dire <|ue ce foie iine conjc^^ut© , 
puiique tous les ne^is des Divi- 
aiféâ fem tjtéi de U L*^guc 
- ' N uj 
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Suédoîfe.ll y a bien plus. La §ué^ 
dcccôit celte Ifle Atlantique dont 
les Anciens ont débité tant de 
œervcillesic'étoit Hûe des Hipcr- 
borécns 5 le Jardin des H^fperî- 
des i on y voyoit les Champs Bli- 
iecs , le Stix , rAcheron , & VEtl- 
fer , que des Sa vans peu inftruîts 
avoient placés dans là Grèce oc- 
cidentale. 

Enfin c*dft dans la Suéde 
que les Siences & Ick Arts ont 
pris naiflance. L'ufage des Lettres 
y fut inventé, d*où il fe répandit 
cnfiiîte dans Ici païi Adérîdiq- 
iiaux. 

Je fuis charmé de ce fîftème 
-fortifie par toute l'érudition que 
< peut fournir une vafte lecture ^ 
^ je crois mes doutes éclaircis » 
Jorfqu'on Vient me dire, & ce ne 
icnt pas des Savans du commun^ 
que mon Suédois ne débite que 
des Paradoxes, & que tout ce 
^u'on peut dire de foû opînijf^u ^ 
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ï cft qu*il lui a donné un air de 
1 vraifemblance , dont on ne Pauj- 
i roit pas cru fufceptible. 

Parla il eft démontré qu'après 
une longue étude , je me trouve 
beaucoup plus ignorant qu'aupa- 
i ravant. 

Veux -je m'inftruire de l'Hi- 
ftoire des Siècles les |)lus reculês- 
jc ne trouve rien dans la plupart, 
des Chponologiftes qui puilfe fa- 
tisfaire ma curiodté. Sous prétex- 
te que le Législateur des Juifs a 
renfermé l'Hiftoire de dix-huit 
Siècles dans Pefpace de quatre où 
cinq petits Cliapîtres , ils fuivent 
cette méthode , donnent des Li- 
ftes décharnées d'une, vingtaine 
de Patriarches , & croient avoir 
beaucoup fgiit en m'aprenant 
qu'un tel a vécu neuf cens ibi- 
xante neuf ans* 

Eft-celà ce qu'on. apclle écri- 
re THiftoire? & parcequ'un Au- 
teur auraea.des raifons pour po^ 
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fer fous filencc , mille faits inti-y 
rciïaas , faut il que ceux qui tra- 
vaillent fjar ic même fiijct , en- 
vient k connoiâànce des ces !tié«- 
mcs îfeits à la poftcritc ? Le «i- 
ibnnément fèrcit ridicule. Je n^ 
prctens pas néanmoins qu'en inci- 
té Its Habbins , qui noiis ont dé- 
bité tant d'extravagances & dfe 
cliinières* Je n'irai pas dire avcê 
l'Abbé de Tilladet v qwïC lès prè-. 
miers Patriarcbcs à comntêncir 
par Adam ^ étoîent toiis d'un« 
taille gîgantefque 5 qtf autrement 
on ne poiirroit pajs expliquer com- 
ment Noé auroit pu bitir l'Ar- 
• cite ♦ laqu^elle ne pouvoir conte- 
nir tous les Animaux qu*ori y rcft- 
fcrma , qu'en pïfenant les coudées 
dont parle Moïfe pour des ccm- 
décs de Géans. 

J'abandonne toutes ces rêve- 
ries conrpilécs par fiayle , PAbbc 
Bordeton & D* Calmer, Mais je 
yjûfudrois ^ùe pciur tsempUr le 
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.V]uii4c 4ss premiers Slec^isç , os 
|)rit ppur mqdélç l*QUVfggc<i!uiï 
lUUgiçux de nptrp Oi?dre , qui 
jnyçiç ]^9P$ les ^em QiéceSiref 
:ppur reiiiSr » doî»oer des S^pli^r 
jœui.Q$, Cp9in)c.cct exirelÎQm Uvjjç 
cft pçji i^^BBU j« yais vous «S» 
T^ppr^er le ^ùir!?? Qtmrêlù Çkrewh- 
ipgh m»4ffer ÏH, p, WSkiUppHm , , . 
frimitm ç&fmf-Uturttm 404<<fêf9T 

Jf^ f,fp ^7^. 

Pfift pn abrégé de l'Hifloirc 
TJnivcrJ&lle -divirée en lîx partie» 
& qui finit AU Alljiria^dff Louis 
4e Grand ay^c Mark Tlusrcfc 
3>'Au±tlclie. 

■Les trois premiers livres , <|tiil 
ne vont £|ue juiqu'à la Naiâànoe 
de Moïfe , font pre%ue la moitié 
<le l'ouvrage &: font «emplis d'A- 
necdotes interei&ncex. 

L'Auteur obfèrve,(^.i7«Jqu'£vq 
ne fût pas tirée de la tête d'Àdam> 
4e pourvue la ibnmc oeiècr^t: 
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la tète de l'homme 5 ni des pies j 
pour empêcher qu'on ne la re- 
gardât comme quelque choie de 
Das & de méprifable , mais elle 
fut formée d'une côte qui efè 
près du cœur , afin que rhom-* 
me l'aimât plus tendrement. 

(^.4j,jCaïn lorfqu'il n'étoitqu*- 
enfant^obéilloit à les Parens: mais 
dès qu'il fut fon maître , il fe li- 
vra à tous les excès d'un Liber- 
tin 3 de forte que fon Père &, fa 
Mère étoient dans une extrême 
afliâion , d'avoir un fils auifi 
mcdiant & incorrigible. 

^.^^.jLorfqueCaïn & Abel fu- 
rent d'un âge à fuporter les fati- 
gues , Adam voulant- fbuJagcr fa 
Famille , choifît Caïn /comme le 
plus robufte , pour labourer la 
terre. Abel fût deftine à paître les 
Troupeaux & a en tirer la laine. 
Eve de fon côte qui avqît toute 
la peine idu ménage , choiiît Ces 
plus grandes filles pour aporcer 
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de l'caii , allumer le feu , & lui 
aider à faire la Cuifîne. 

Cp.^fi.)C^i^ fit des fortifications à 
la Ville qu'il venoitde Bâtir:com- 
me il étoit ambitieux & grand 
politique , il établit des Loix 
pour empêcher que (es fujets 
n'ufàflent de violence les uns en 
vers les autres , mais il Ifcur per- 
metoit d'oprimcr les étrangers. 

(p. S .jCaïn fût chafïe par fon fils 
Henoch, qui fût Roi d'Henocliia 
mais cette Capitale ne pouvant 
plus contenir les Habitans , on 
bâtit un grand nombre d'autres 
Villes aux environs 5 chacune • 
eut fon Souverain par tirarinie , • 
ou par droit d'éledion. 

C./.5i.)Lamech auteur de la Po- 
lygamie tua Caïn à la chaflè 5 ce 
meurtre l'avoit rendu odieux à 
tout le monde : afin d'intimider . 
iês ennemis , il dit un jour à fès 
femmes , on tirera vangeancc 
içpt fois du meurtrier de Çaïn , 
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èc foixante Se di>c fois du meirr^ 
trier de Ldmech $ fâchaht que 
les femmes qui fôtit babillardës 
divulgueroîent par tout ce qu'il 
venoit de dire. 

{/'.j/.)E^o^ bâtit des Chapelles, 
oâ il y âvôît des Itnages peintes 
pour ejfciter a la Dévotiôné 

if.^fé) Adam fut enterré furie 
Calvaire pat fcs EtifettS qui fon- 
doient en larmds 5 mais avaût fk 
xnortil leiir fît un grand difcours 
que itotre Auteur raportc en 
abrégé; 

</;77-)Ldr(qûc les Animau^t for 
tirept de l'Arche, Nos Icuindoinija 
ÉkBèlrtédictiôilijavàïït dfe le quîtet 
ils lui témoignèrent k recùt^^ 
nariflaticfe qu'ils àvcrient de fes 
bD'fts tràîfemenis , par niillc cà* 
xeûti y qiie chtttati lui fit à fi- 
mamèft^ Gecri s*emerid des Bê- 
tes faïUtHgts : riiais les Afiirhmt^ 
Di^mefti^qufcs , c6tai»e les Poo- 
les > Id» Pigt^ôâsy 1«5* Gheit^edubt ; - 

les 
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les Anes &c. Le fuîvirent pour 
demeurer avec lui , & le fervir 
dans fès befbîns. 

(p. 7^. ) Noc fixa (a demeure dans 
une plaine en Arménie avec fa 
femme Barthenon , fès trois fîls » 
& leurs femmes, Pandore,Nocllc 
& Sambethe » la preniiiere Sibille , 
<jui die elle même , dans le pre- 
mier livre des Vers Sibillins , 
Qu'elle étoit dans PArcbe avec 
. Ion mari* 

(p* 9j. ) Pendatrit que ces auatœ 
femmes avoient foin du ménage, ' 
les hommes donnoient tous leurs 
foins à cultiver la terre , & à 
nourrir leurs Troupeaux* Noe * 
commença par faire un jardin 
qu'il remplit de graines de tou- 
te cfpcce i il les avoit aportées 
de l'Arche y en fuite il fcma du 
Blé & toutes fortes de Légumes, 
planta un beau Verger , & enfm 
la Vigne. Tout cela rettffit à 
SHerveilles. 
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(^.^^)Gc fût une graûdciwpîetfé 
àCham, d' avoir fait des rail lerics 
de Ion Pcrc. Pr4^rtimcirM.prmci^ 

.fhhn ^mkktip^tis genetMivM de 
^uAfemvtr^immeàiMéffèpiig^um. 
Je pourrois ^ continim le Car- 
me > citer un grand nombre <ic 
pailaigtstout aufli curieux , mais 

.je craindrois d'abuier de votre 
patience : d'^ailIeurs ceux-ci me 
paroifient fufkSIàns , pour nous 
donner une idée des Suplémens > 
^pe notre Auteur exad a ju« 
gé apropos'de faire au texte de 
Moïfe* 

On adk du père Pétau , que 
s'il eût vu ayant que d'écrire 
contre Jofeph Scaliger /es divi- 
nes Epiires > il ne l'auréit jamais 
ataqué , & nxii je ibiitîens à 
plus fbrtic ràifbn , qu^ fî le P. 
PapebroC avok : lu lOuvrage 
dont jç viens de raporter cks 
fra^mens ,. il n*auroit jamais 
écrit contre les Pt ?• Carmes» 
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Ce diicoiirs fât reçu, avec de 
grands éclats de rire r ApoUoa 
laUmême eut de la peine à con- 
fcrver ù. gravite y le C^rme fe 
fièlicitoii d- avoir fi bien parlé , 
lorsque PAW>é Faydit le regar- 
dant avec un fourire moqueur ^ 
cil atcndant lui dit-il , que vo-» 
trc Dcfiniteur Générai rccourn- 
penfe dignement fon Panegi- 
rifte , on vous prie de ne jamais 
pâroître dans nos. al&mhlées > 
vous êtes trop Savant pour nous: 
jfi vous demeuriés ici plus long- 
tems , on feroit isentc de croire 
que le Parnafle cft devenu k 
décharge des petites maiibas , 
mais contînua-t*.îl , en $*adreA 
fant au P. Berruyer , qu'a t'-on 
voulu dire par cette Epigramme* : 

Ton l^re unit l'amafant 4 Tatilc : 
Point ne pr^ensea critiquer le (lile , 
^c point ne ifcax en blazoncr le Pjaq. 
Mais JKoTKi^ci'. , fîtuyou]oi«q;iccrojr<, 

O ij 
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Tk preaSroU fi>in q^'an beat» tkic d'H^fofr^v 
Fat ajouté k tkic de JB^mm^ 

On apelle Romàtis >^ des OiW 
vrages oà TAutcur s'cmbarra/^ 
iant peu de k vérité Hiftorî- 
que y choiiît un fujet feint en 
tout ou en partie , & Tornc de 
tous les Epîfbdcs ^i lui paroiA 
Icrit propres à exciter la curîo- 
fîté > & à entretenir ratentîoi> 
du LeâÈeur ,. juftju'au dénôvc* 
ment qui en fait la. fin. Je vou- 
drois bien demander à vos ccn- 
ièurs , ce qu^à de confimun vitrer 
Uiftoire au Peuple ^J^if , avec 
ces fortes de Livres ? Dira-t'-oa 
que le texte dts Auteurs Origi- 
naux, eft renfermé dans un Vo- 
lume afïes médiocre y fie qu'il 
eft impoillble que vous y ayés 
pu trouver de la matière peur 
nuit Volumes in quarto , fans 
être obligé de vous iervîr con- 
tinoellemcnt de nouvelles fupo^ 
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étions , où de remplir des vuî- 
de$ confîdérables par des Suplé* 
mens Romanefques ? Ce langage 
n'eft bon que pour ces perfbn- 
ncs toujours difpofées a con- 
damner un Livre fur. Texte- 
rieur 9 & qui ne daignent jamais 
s^eclaircir avec PAutëur , ni ju- 
ger des raifons qu'il donne dans 
une préface. 

Vous avez fort bien prouvé 
dans la votre , qu'en travaillant 
fiirles anciens mémoires , reiînîs 
avec foin , raprochés avec met- 
iiode > ranges dans leur ordre , 
expliqués dans une jufle éten- 
due , acom pagnes des éclaircif- 
femens qu'ils exigent , des liai-p 
ions qu'ils fupofèn( y Se des 
réflexions qu^iis fournirent, on 
peut écrire une Hiftoire des 
Juifs , qui pùiflè paroître neuve 
à ceux qui croient la (avoir le 
mieux , &c capable de piquer 
leur curioiîtéi Cette ^ Hiftoirç 
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avoir bcfoiûd^m tel fecours^ i 
pfôpiremcnt parler elle ne con- 
lîfte qu'eiï Mémoires Hiftarî- 
qucs quli faloit refondre' en un 
Corps d'Ouvra|;e édifiant Se 
âgreabîe tout à la fois , dont Ic^ 
diféremcs Parties liées enfeœbicr 
puîllent plaire & înflruire. Or» 
ibaiiaîtc une Hiftoire > où cha- 
que fait fingulier , fe raportc à 
une fin générale , dans laquelle 
les Perfonnages de Concert cn- 
tre-cux , entretiennent une fccnc 
non interrompue jufqû'à rentier 
dénouement : oh les Héros pen- 
lent , parlent , agifïènt : oà tcuts 
adîons fbîent peintes ^ & non 
recitées : leurs difcours enten- 
dus 2c non indiqués : leurs fcn* 
tîmefts mêmes ôc leurs .motrfsr 
dévoiles t ott les cvéncmens pré- 
parés dans leurs cauics , & revê- 
tus de leurs cîrcoriilances y fc 
pâflènt fous les yeux, en forte 
que leur raporr ^ icxir cÂcib»-; 
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}i nemcnt , leur union dcvién- 

fr ncnt fenfîbles. Prétendre en agir 

> autrement , c'eft rifijuer de ne 

Il faire qu'un fquelettç décharné , 

t iâns mouvement & ians ame , 

I de l*Hiftoire du monde k plus 

▼îrante , & îa plus animée , forC 

?[ue tout le texte qui en fait le 
bnd eft Mcn^évelopè. 

11 eft vray^ comme vous I^a- 
vés judicicufemept remarqué , 
qu'on ne doit jamais s'écarter de 
la lettre : on ne doit ni ajouter 
ni retrancher au fonds des rao- 
»umcns qu'on s'engage de rè|>rc- 
fenter , & il faut bien fe garder. 
de donner poui: explications de^ 
Mémoires Originaux fur lefqueis 
©n travaille > leur aihération 
manîfefte , ou âci fupofitions , 
arbitraires. Oiacun convient que 
vous avez parfaiten>ent reëffi : 
votre Ouvrage qui n^étoit édi- 
fiant que par la matière eft de* 
! ycnu agréable par le towt a ton^ 

O iiij 
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tes les Parties en (ont liées avec 
art y pour faire une Hiftolre 
fuîvie » à la manière de tant 
d*Hiftoircs profanes ^ û généra- 
lement eftimées , par Tordre èc 
la précifîon qui y régnent. Tous 
lc$ Héros Juifs paroiilent tour i 
tour fur la Scène , y parlent , y 
agiflcnt. Ce h'eft plus un rccî* 
tarif chargé de redites , où Ta- 
tentîon languît par la faute de 
l'Ecrivain ,qui ne dévoile ni /en- 
timens , ni motifs dans Ces He«- 
ros : ce n'eft plus enfin une Mo- 
notonie d'acWons non préparées , 
ôc dépouillées ordinairement de 
circon fiances intéréilàntes : vous 
avez fû ingénieufement vous 
précautîonnercontre-cesdéfauts , 
on ne fàuroit non plus fans in- 
judicc vous refufer les agré- 
mens du ilile. On y remarque 
àes tours heureux, beaucoup de 
iineile & de netteté dans Tex-: 
prcflipnâ 
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J'ai bien compris que c'étoit 
à la néceffîté de plaire au Siècle 
ou nous vivons , & au defir de 
vous acominoder à la dclicateflc 
moderne, qu'étoît due la civi- 
lité pre/que Françoife des Pa- 
triarclies : vous avez bien fait 
de pro(crire leurs manières de 
s'exprimer à la façon des Orien- 
taux , pour leur fubftituer une 
partie des nôtres. Ces anciens 
ufagcs étoient capables de rebuter 
vos Lecteurs 5 il fèroit ridicule 
d'objeder que cela répandjinalr. 
Romanefque fut tout l'Ouvra- 
ge : on veut aujourd'hui que lès 
Anciens adoptent nos mœurs ^ 

})renncnt nos manières , & par- 
ent notre langage. Il faut les 
faire parler comme ils paricroîent 
eux-mêmes parmi nous , s'ils 
vouloîcnt notis faire enten- 
dre ce qu'ils oîit j)©ûfé,& (cnxu 
Les Grecs & les Romains fc 
font rendus il y 4 long-tehis 5 il 
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étoit tout autrement nécei&ire 
de naturalifer parmi noast les 
Heros Juifs : Tancieiine ûxnpli* 
cité eft abfblument incompaci^ 
blc avec le caradcrc du Sietle , 
& fbn goût eft û difîcile , qu'on 
ne peut mériter &s aplaudiiïb- 
mens que par une aveugle conx« 
plaifance. 

Le P. Bcrruyer fè difpofpit à 
répondre s mais un de fês amis > 
dilciple du P. Hardouïn , apofl 
trofant i*Abbé Faydit 5 fî j'en fuis 
cru lui dit-il , on enverra dès 
Députés aux Frères de S. Lazare , 
pour les remercier d^avoir fl^ fi 
bien changer votre ftile & vos 
manières* On auroit atendu de 
vous une Critique aflbmante & 
pedantefque , temblabic à celle 
que vous avea faite dçs Avan- 
turcs de Télémaqtic , mais de- 
puis vos^drticcf involontaires, 
vous n*étes plus reconnoiflàble , 
votre efprit s'eû tourné vers la 
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pkifahterk , vos raiUcrks font 
3w fines §c {piritueUcs > l'Ironie vous 
i fied on ne pe^t mieux. Il eft 
ifi vray que tout ce que vous ve- 
* nés de<iirej n'eftqu-une Paro- 
cil ^ie iflfîpide , & grofSerètnent 
lï . pillée d'un Article de la Bihiio^ 
î téque Françoife , mais on ne peut 
fi difeorlvenir que vous n*ayés de 

grandes difpofitions pour le ton 
î badin 5 encore quelques correc- 

tions de la inaio àe^ Frçres , 8c 
I vous ferés bien-tôt un modellc ^ 

I en cegenre. . , 

Il y a loqg-tem^ , répliqua 

TAbbé Faydit , que j'ai effuyé de 

femblables reproches* Les Thwu^ 

Jiens ont écrit dans leur mois 

d'Avril., qud j'avoîs été txaitc 

. comme Grégoire de Nazîan^je^ 

qui die de lui-même, A^fis fia^ 

gelUs non femel c^Jksf^ s î& que 

je ff>e confelôis:par ma çonfor- 

i jnité avec ce Ptre Grec. Le feul 

rcipéd que j'ai pour ks Jcfuitc», 



170 RELATION 
m'^ empêché de leur répliquer, 
ce que j'ai repondu aux gens 
qui m'ont fait pareille infiilce ^ 
qu'il falloit être infenfë pour le 
croire , & bien impudent pour 
me i'oler dire en face , 8t pour 
rimprimer dans des livres fie 
des Satires. 

Les.Âuteurs de cette calomnie 
font Desfourneaux & La Bizar- 
dière , qui ont fait deux Libelles 
difamàtoires contre- moi , l'un 
en Vers & l'autre en Profè > 
Tun dans une feuille volante 
qui jfe vend deux Liards , & l'au- 
tre dans un méchant Livre. 
Dont' H ne s'eft encore vendu 
prefqu'aucun Exemplaire/^ inti- 
tulé les C^r^eres des Auteurs An-- 
ciens & Moiemes, Je n'ai point 
allégué contrc-eux IdfLoi de JEu- 
wofis Lshllis , qui condamne ces 
^rtcs d'Auteurs à être pendus^ 
ni la nouvelle Ordonnance du 
Roi contre les injures ^ qui con- 
damne 
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dainnc à la prifbn ceux qui 
en dïfcnté 

Le PubKc m*en a vengé par Ic^ 
mépris qu'il à fait de ces dçuX 
Ouvrages. Il n'y a eu qu'une> 
opinion fiir leur lujet , c'eft quo 
^Auteur des Vers ne fait pa^ les^ 
premiers élemens de la Pocfîc 
Françpifc > & qu'il n'y a ni rime 
m raifbn dan$Jes Vers j& que 
l'autre n'a. jamais iû les Auteurs , 
dont il fè mêle de fkire les ca- 
ractères y & qu'ils font tous opo-. 
(es à ceux dont il parle. Je. 
leur ai apliquç: ce Verjj de 
Virgile , , ^ 

motvi* 

Il alloit continuer , lorl^uc Mer- 
cure entra dans. l'Aflemblée >» 
d'un air qui fit bien juger qu'il 
aportdit quelque iiouvelleitppor-* 
tante. Tous t:cux qui ctoient y, 
près du 7!f ône > s'en éloignèrent ^ 

P 
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;^ar rcfpcd , & le Mefl&gcr d^à^ 
Dieux ne fe fut pas plutôt acquit 
té de la côttirtiînion , qu'ApoUbn 
dit d'unr ton émû 5 les ordres- dir 
Grand Jupiter ne me pcrmettciit^ 
]^S;de refter plus long-tems par- 
mi vous. Je vous quite avec 
fegriet , dans utoe Cénjoncburc ou' 
xtia préfehcc fèroît le plus nécef- 
iàîre. J^allois travailler à uneré-^ 
fbrme des abus qui deshonorent 
mon Eriîpîre 5 mais le deftin s'y 
opofc , 8é fèmblc faire - naître 
cihaque j6ur de nouveaux obila-^ 
des , qui m^empêchept de pour- 
voir au bien de mes Sujets, En 
atendant ;qu'il fc préfente Une 
ocarîon plus favorable , j^ai jiigé 
qu'il feroit à propos de pu- 
blier des Régleiïïcns au fujet 
des remontrandefc^qu'dû vient de 
élirez 

• A ce^ niôts le Dieu fe leva , 
& àïant fait aprochei? les Mufes 
& les princîpaivxr du^ Pàrnaflè , 



\pour pfçpdrc Jcurs ,avis , P^ fip 
-wjc Orfiqnp^nqe çooçi^ en ces 

. ^ POLLpN , P A?* LA GR AC B 

jfT^^Dr jupirpB. , ,R.oi du 

PaRN4SS£ E T p E L'HeLïCON : 

A tQus pfefçp$/èc à venic> Salut 

.1 T SciJENCE GAULANT Er 

iîpmme le bcMi grdre eft lcplu7 
.foliée /on<leiTîçt|t de h dure;: 
des Etats , q\i[i\ -^fl^re jp rçpoi^ 
iâes;FHt|iil|es &; le b^nliçur des 
Peuples .' Nous avoi^ ppiployç 
jùfquïci tous nos foins pour l'en- 
,trcitemr au dedans, dç^ndtrc R:Qr 
^y4UîBe par l'^^to)[;Jté 4çs JLoix : 
dC'^ft pourqUQi , gy^t; recon yi 
par le raport de pèrippqcs d^^ 
grande expérience , que nos Or- 
don nancpBfà^gcmçq-t établies pour 
reformer les abus qui {c font glif- 
;fes dans la République de^ Let- 
tres , étoient négligées, ou clian- 
;gécs par le tems , la malice o^ 

p ij 
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Tignorancedes Auteurs, que mô- 
me on étoit àcabié de méchans 
Livres , qui de tout tems*ont été 
regardés comme le fléau de Pet- 
prit, le fuplice des oreilles, la pro- 
fanation des Preflès > la raine 
des Libraires &c. Ce qui caufc- 
roit des défprdres plus que Gothi- 
ques dans toute l'étendue de nô- 
tre Empire. Nous avons Jugé nc- 
ceflàire d*y pourvoir par de nou- 
veaux Réglemens« 

A CBS Causes, de Tavisdc 
nôtre Confeil & de nôtre cer- 
taine fcience > pleine puiflance Se 
«otorité Divine , Nous avons dit» 
déclaré ic ordonné , di(bns , dé« 
claroné^, ordonnons fie nous plaît 
ce qui en fuit. 

Aktic le !• 

DEfendons à tous Auteurs de 
quelque qualité & condi- 
tîon qulls foicnt , d'employer le* 
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injures dans leurs contcftations 
Littéraires & ECewcndpns que 
TAuteur des Lettres J»ives , fbît 
.ll>ôiBs tenu que les autrç à 
r^jicepuiîer U préfentc .Ordos^ 
nancc 

r En^îgnoD5 A I>aiUé , B^le , 
:3Le Cl^c> ftMrbeyrac Beau^big 
:i8( i kwrs, imitateur? , d'avpif 
paur^ips P. P. je rerpe;a.& la yé^ 
.j^raûoijf .<jui leur font. dû?. 

Ab-ticle III. 

Défendons à l'Abbc Lengict 
1^ comnrçQtckiîc$ «J^^éneçrj^^ les 
. ;h aecdotcs ^ap^^kig^ie^ 5( £ur >ta4{t 
i^Âtribuer ^ S^i^s à des ^ens 
jd'htwineur sek tque Broflècte «^ à 

p llj . 



L~^. 



■ \ 



iy6 ' RELATION 

A*. TIC LE IV. 

"ÏLecommandons aux bons écri- 
vains, de méprifer les cenfures de 
l'Abbé Desfontaines. 

Art icLE V. 

- Condamnons Choricr i f^re 
Àmcnde-Hondrabtc tête nue & ïà 
corde au coû ju/<îii*à ce qu'on 
ait fait de lui & de fcs fçm- 
blables une punition exem- 
plaire* 

Articli VI. 

Défendons à tous Al:A>és, Cha- 
noines, Evêqucs, Archevêques^ 
& Cardinaux dç faire des Vers 
de galanterie i pcrmetaût néan- 
-rooin» A ceux qui. ont le génie 
Poétique , de s'exercer fiir toute 
.autre matière ioricafê & badi- 
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ne , i l'exemple de l'Abbc 
GxcScu 

• I 
A^HTICLE VIL 

. Confifquons comme Mar- 
chandifès de contrebande les 
Etymolôgîes forcées , les difler- 
tations Pédantcfques , & les Poc- 
fies qu'on ne peut entendre fans 
le fecours desCômmeotatcurs# 

AnTiçtE VIII. 

Ordonnons que les vrais Sa vans 
fbient refpecfcés ^ &c défendons à 
Voltaire de les traiter de Pé- 
dans* 

AkTX CLE IX. 

Voulons que le nombre des 
Commentateurs foie réduit à la 
moitié. Donnons plein pouvoir 
0U Do^our Matixaûafius de tour-: 

Piiij 
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xvs^xn ridicule lesl^urpaps Qc^ii^ 
très Portefaix de la Répahliqme 
des Lettres- 

Akticle Xé 

Défendons à Voltaire & àNé- 
ricaut Des Touches de k>uer les 
Ouvrages médiocres , fous ,pré- 
tpxte que des filles en font ks Au- 
teurs. 

A R fie LE XL 

Exhortons les Journaliftcs 1 , 
faire fontir les beautés d'un Ou- 
vrage , en mème-tcms <ju*îls' en 
relèvent les défauts. Leur défen- 
dons de prêter leurs propres idées 
aux Auteurs qu'ils cenuirent, de 
d'aller continuellement à la chat 
fo aux mots comme i'Ahbé Des- 
fontaines. 

ARTICLE XII. 

~ fieeomœandéns^àtoasks&om 



DU PARNASSE. 179 
ïfprits la lecture d*Homere & de 
Virgile. Condamnons les dctra- 
deurs des Anciens à lire chaque 
jour pendant un quart d'Jbeurc 
les Parallèles de Perrault, ou bien 
llliade traduite par la Mothe. 

Article XIIL 

Ban nîflbns des Terres de nôtre 
Empire tous Compilateurs de 
C/êZfftts & de Mercures. Ordon- 
nons que les faifcurs de Memoù 
-tes ne feront imprimer VHiftoire 
df^ Comte de Bonnevd qu'aumoins 
quatre ans après Ùl mort» 

ARTICLE XIV. 

Condamnons au feu tous Ro- 
mans remplis d'intrigues propres 
à corrompre le cœur en gâtant 
refprît. 

Article XV. 

Défendons à tous Abbés Pç- 
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tit-Maitrcs , dcmi-Sâvàns &; âit^i 
trcs Héros du Caffc , de déçhi- 
rj-çr les Horpmcs iUuflrçis dans la 
fRepublîqvies dqs Lçître>s. Vqur 
jlons qye Içs contreveiiaris fbiçnt 
marqués, de la clef de iaînt Hur 
bert pour la premiète fois , & s'ils 
retombent dans la niêmc fau- 
te, qu'il foi t procédé contr'eux 
fuivant la rîguçur dçs Ordoi^ 
nances. 



Article XVJ. 



'(r 



Déclarons que nous n,e rccon- 
noiilbns point pour Hiftorîcns 
ceux qui tniyailfept fur Içs textes 
Originaux , tirent de leur imagi- 
nation des fuplémens Romanef- 
^ques* 

Ahr.tic-l* XV il; 

SiiprxmosisstQVkSiJ^c^^s Lit/rai^ 
res où il n'y a rien d*intereflànt » 
^. reléguons poui? ^x^dm Je 
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frince Fanferedin dans le pais do 
Romancie. 

AkTI CLÉ XVIII. 

. Interdifons tous Auteurs Bur- 
Icfques , mauvais plaifans , & or- 
don^nons que Marivaux fera> 
Amande - honorable à l'Auteur, 
des Avantures de Télémaquct 

ArTI CLE XIX. 

Bien que le foin que nous prc-* 
nous de nos États paroiflè affcs 
par le contenu aux Articles pré- * ^ 

ccdens & par la fbignduie recher- 
che que noiis faifons des moyens* 
çftimés les plus propres pour: 
arrêter les defbrdres dans leur 
nai{Iàncc,& rejeter iur les Dé- 
linquans ' le blâme , & la hon- ; 

te qu'ils méritent r néanmoins | 

aprehendant qu'il ne fe trouve \ 

encore des gens afflés ofés ^ pour i 

contrevenir à nos , volontés , fe \ 

. . \ 

-- • • i 
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cxprcflément expliquées , & qui 
préfument d'avoir des raifons 
pour s'écarter des Régies com* 
munèment reçues dans la bonne 
Litérature , Nous voulons que 
ccu« qui (c trouveront coupables 
d'une Cl criminelle contravention 
à nôtre préfent Edit , fbient Êms 
rémiilîon chafles honteufement 
de nos £tatS5 qu'ils foient dégra-- 
dés de la qualité de favoris des 
Mufês , & déclarés Ecrivains mé- 
prifàbles ^ ôc incapables de tenir 
jamais aucunes cnarges dans la 
République des Lettres ; leurs 
Ouvrages Lacérés & brûlés pu- 
bliquement , (ans qu'ils puiflcnt' 
s'exempter de tel châtiment •> 
quelques inftances. & fuplica* 
tions qu'ils nous en faûcnu 

Article XX* 

Et d'autant qu'on (e plaint 
continuellement que le nombre- 

des 



DU PARNASSE, if^y' 
dci TWéefaaaS'Livrc* s'àugtticnté 
tdlk«tta%t y<îuir's'eâ^^ imprimé . 

plus dans'-uti mois -qu^ori ne fai- 
loir autrefois dans une année > 
aiti^ qull paroît pai? le Mercure 
deFr^mce^^>Non^ retomnaandons ^ 
àmos eorarhiflàirés , d'eiripccher 
qu'ai*avcmr le nombre des mau- 
vais Auteurs ne fe multiplie , 
& qu'il n*ea ibit plus admis fur 
le Pard^ i Taite N^trè corifen- 

>•!.;'-■-•' /••-•■ '^ ^ ■ j 

ARTICLE XXI. 

L Et pour éviter qu?àne Loi fît 
f^gèiJSfC fi utiloi; /K» États ine- 
devienne inutile au Public v iau- . 
te d'obicrvatiofl d'icclle , Nous 
enjoignons & ^coômmattdoJQs; 
cxpretemc^it,à'^nos Coufitis hs{ 
Gomjttudl&iresatilqùellàpar^^^ î 

fous nôltre .autiôrité, la conuoiP | 

iance & décifîon des chôfes qui | 

cp2u:erxien( Piioiineur &1r t^u^. : | 



Edit;, fans y.?por«5r jtoc»«c»io^ 
deratio». , ni ^flÇflfltfe qtt€ jac.: 

voy« , 41 y fo^ ;cQôtr«scjima. 
aucunje%nièire,i pfj^ «fôttç: 
dçft\iu^j4e.leura>qha*^gc«.& cl^* 

Y^»lftPft^.<ï4f««fcp$ftOrdiûïi.e/I 
iiancefbit gardée & oblèrvé«daii»t 
tout nôttt: Royaume , Terres ôc 
Païs de n6ifé<}héï£&ace.) /)à-coi^. 
mencer le //. Juillet , de la pré- 
fafatè . Année X *Abriï^aniç>ute» t 
ûsdonnànœsv Coutumes y Lpix> ■ 
Statuts :, KéglemensjSc £j^gesdi^^ 
fércni ou coûtiraises au^x .M(po(v^ ■>, 
ckuBS y cotntcDuës. Si £k>irira^s > ■ 
Eiè MA]KbitM;EKa-3àâosamés > 
& :âiittK(Cciniè|îl)tts. i . Géa&nts^'' 
K.bya«ix 4 jiaiirn^liâœB -, ^A^robau.: . 
tèurs v'Cvitiqttés i et vous autres 
nf»<Ç>1Bd.^ -i vpft ks {itefèmes » . 
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ils gardent , obièrvcnt & entre- 
tiennent » faflènt garder , obfcr- 
vcr & entretenir , Se pour les 
rendre notoires à nos Sujets , les 
faflcnt lire, publier & enrcgîftrer : 
Car tel eft nôtre plaifîr : Se afin 
que ce fbit chofe ferme & ftabic 
^ toujours. Nous y avons fait 
mètre nôtre Scel. Donné à 
Delphes au mois de Mai. L'An 
du Monde quatre cens Soixante 
oèc quatorze mille fèpt cens vingt 
huit ( felon la fuputatioa' OM 
PKiloibphesCaldéens. ) 

Sigw^'y APOLLON. 

Et plus bas , par le Roî 
(du Parnafle , D b B ozb« 

Et coté Vifr FONTBNELLE* 

Pour fervir à la Déclaration^n for- 
me d*Edit pour la Réformation 
des Belles-Lettres. 



Mid âignum tunto feret hic promipr hiatu f 
rirtunent mmis . néfatur rUimlus mus. 



.^ J . , 
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